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Cette étude s'emploie à faire l'analyse de l'électorat de droite pour les élections
de 2000 et 2011. La problématique part du constat qu'il y a eu modification du système
partisan en 2003 lorsque le Parti progressiste-conservateur et l'Alliance canadienne ont
fusionné pour créer le Parti conservateur du Canada. Cette recherche tente de déterminer
si la structure sociodémographique et socioéconomique de l'électorat du nouveau parti
est restée constante avant et après la fusion. L'hypothèse formulée était à l'effet que cette
structure n'a pas changé. C'est l'analyse écologique et l'analyse par sondage qui ont été
sélectiormées pour répondre à cette question. L'analyse écologique n'étant pratiquement
pas utilisée pour faire l'analyse des comportements électoraux, il est original de l'utiliser
dans le cadre de cette recherche, et ce, à deux niveaux. Premièrement, son utilisation
permettra de trianguler les résultats obtenus grâce à l'analyse par sondage.
Deuxièmement, il sera possible, comme objectif de la recherche, de tester la validité de
ce type d'analyse au niveau des comportements électoraux.
Finalement, un certain nombre de variables sont ressorties comme ayant un lien
avec le vote pour la droite, mais il a été impossible de valider l'hypothèse de recherche,
les structures de vote entre 2000 et 2011 étant trop différentes. De plus, les résultats
indiquent que cette utilisation de l'analyse écologique doit être faite avec prudence.
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f  Introduction
Alors que pendant les années 1990, les gouvernements de gauche étaient présents
un peu partout dans le monde, il est possible de remarquer, dans les dernières décennies,
une certaine recrudescence de la popularité des mouvements et des partis de droite.
L'élection de Nicolas Sarkozy en 2007, en France, celle de David Cameron, au
Royaume-Uni, l'élection des conservateurs au Canada et la reprise de contrôle de la
Chambre des représentants par les républicains lors des élections de mi-mandat aux États-
Unis témoignent d'ailleurs de cet intérêt pour la droite.
Le Canada n'échappe pas à cette tendance. En effet, au palier fédéral, la montée
du Parti conservateur depuis 2004 s'est soldée, en 2006, par la formation d'un
gouvernement issu de ce parti politique. Or, nul n'aurait pu prédire, il y a quinze ans,
qu'un gouvernement formé par un parti de droite reprendrait éventuellement les rênes
d'un gouvernement au Canada. En effet, les années 90 et le début des années 2000 ont été
^  une véritable traversée du désert pour la droite canadienne. En ce sens, au lendemain des
élections générales fédérales de 1993, le Parti progressiste-conservateur, principal
véhicule de la droite au pays depuis plusieurs années, a presque disparu alors qu'il avait
réussi à conserver uniquement deux sièges à la Chambre des communes^. Au même
moment, un autre parti de droite, provenant des Prairies canadiennes, remplace le Parti
progressiste-conservateur comme principal parti de droite au parlement, soit le Parti
réformiste qui deviendra l'Alliance canadienne. Malgré des efforts considérables,
l'Alliance canadienne s'est avérée incapable de percer en Ontario ou au Québec, des
régions importantes pour constituer un gouvernement.
Pour se sortir de cette latence, en 2003, le Parti progressiste-conservateur et
l'Alliance canadienne prennent la décision de fusionner et ainsi de ne présenter qu'une
seule option de droite aux Canadiens. Dès lors, le Parti conservateur du Canada est créé.
Si les libéraux n'avaient pas vraiment d'opposition organisée dans les années 90, dès
^  ' Dominique DHOMBRES, « Le Parti libéral obtient la majorité absolue au Canada », Le Monde, 27
octobre 1993, p.3
^ Patrice GAUDREAULT, « André Bachand claque la porte du PC », Le Droit, 9 décembre 2003, p.6
i2004, la fusion des deux partis semble porter fruit puisque le Parti conservateur du
Canada réussit à retirer aux libéraux leur majorité. De même, en 2006, le Parti
conservateur du Canada réussit à gagner suffisamment de sièges pour former un
gouvernement minoritaire.
La rapidité avec laquelle le Parti conservateur du Canada s'est imposé sur la scène
politique fédérale et, de ce fait, le retour de la droite au pays, est impressionnant. Cela
surprend d'autant plus que les Canadiens se disent attachés à leur système progressiste.
S'il est possible de croire que la crise économique de 2008 pourrait expliquer ce
comportement de la part des électeurs, d'autres explications semblent s'imposer puisque
ce mouvement est en croissance depuis bien avant cette crise. Dès lors, d'où provient ce







Il ne fait aucun doute que la fusion entre le Parti progressiste-conservateur et
l'Alliance canadienne a permis de gagner davantage de sièges à la Chambre des
communes, et ce, même si, initialement, cette fusion ne faisait pas l'unanimité au sein du
parti. En effet, cette fusion avait entraîné, à l'époque, le départ de trois députés du caucus
du Parti progressiste-conservateur^. Pourtant, comme on peut le voir dans le tableau 1.1,
si le pourcentage de votes des deux partis qui formaient la droite au Canada en 2000 est
comparé à celui du Parti conservateur du Canada dans les deux élections subséquentes ,
soit celles de 2004 et de 2006, une baisse d'appuis dans les résultats électoraux est
dénotée. En contrepartie, quelques mois après la mise en place de Stephen Harper comme
chef, en 2004, le Parti conservateur canadien réussit à retirer aux libéraux leur majorité.
Deux ans plus tard, à l'élection de 2006, il réussit à faire élire suffisamment de députés
pour former le gouvernement. Lors des deux élections subséquentes, celles de 2008^ et de
2011^, le Parti conservateur du Canada a récolté le même pourcentage de votes que le
total obtenu par le Parti progressiste-conservateur et l'Alliance canadienne en 2000. Cette
situation nous amène donc à nous poser des questions sur la structure de l'électorat de
droite entre ces élections.
t
^ Patrice GAUDREAULT, « André Bachand claque la porte du PC », Le Droit, 9 décembre 2003, p.6
' ÉLECTION CANADA, « Pourcentage des votes valides, par appartenance politique », Trente-septième
élection générale 2000 : résultats officiels du scrutin, [En Ligne],
http://www.elections.ca/res/rep/ofï737g/table9_f.html (Page consultée le 11 avril 2011); ÉLECTION
CANADA, « Pourcentage des votes valides, par appartenance politique », Résultats officiels du scrutin, [En
Ligne], http://www.elections.ca/scripts/OVR2004/defaultf.html (Page consultée le II avril 2011);
ÉLECTION CANADA, « Poureentage des votes valides, par appartenance politique », Résultats officiels
du scrutin, [En Ligne], http://www.elections.ca/scripts/OVR2006/defaultf.html (Page consultée le 11 avril
2011)
* ÉLECTION CANADA, « Pourcentage des votes valides, par appartenance politique », Résultats officiels
du scrutin, [En Ligne], http://www.elections.ca/scripts/OVR2008/defaultf.html (Page consultée le 11 avril
2011)
' ÉLECTION CANADA, « Pourcentage des votes valides, par appartenance politique », Résultats officiels
du scrutin, [En Ligne], http://www.elections.ca/seripts/OVR201I/defaultf.html (Page consultée le 21 mai
2012)
i
Tableau 1.1 Pourcentage de vote de la droite au Canada entre 2000
f
Elections 2000 2004 2006 2008 2011
Vote (%) 2>1,1 29,6 36,3 37,6 39,6
Partis PPC/AC PCC PCC PCC PCC
La Structure du vote de la droite a-t-elle complètement changé depuis la fusion du
Parti progressiste-conservateur et de l'Alliance canadienne et ainsi entraîné de nouveaux
électeurs ? L'élection des conservateurs en 2011 est-elle plutôt un retour à la structure de
l'électorat telle qu'elle était avant la fusion ? Évidemment, il est vrai que différents
enjeux et éléments d'actualité peuvent venir bousculer l'électorat d'un côté comme de
l'autre. Toutefois, la première étape qui pourra mener à des explications passe
vraisemblablement par l'observation des clientèles électorales et des structures de vote.
i
L'incompréhension de cette situation peut poser problème au niveau de la
politique active. Ainsi, les partis politiques ont intérêt à connaître la structure de leur
électorat afin de bien cibler leur plan stratégique. D'autre part, les groupes de pression,
eux, doivent connaître ces informations pour défendre convenablement leurs intérêts.
D'un point de vue scientifique, cette situation soulève aussi un certain nombre de
questions. La force de la droite dans les dernières années est relativement surprenante
considérant le fait que la présence de l'État social au Canada, selon Dufour et Théret, est
l'une des principales différences que le Canada entretient avee son voisin du sud®^. De
plus, comme l'indique Boisvenu, la création de l'État social est un élément central dans le
nation building canadien®. La question se pose encore plus pour ce qui est du Québec
puisque les Québécois ont un attachement historique encore plus grand pour
l'interventionnisme étatique®. Toutefois, avant même d'aborder les différentes écoles
d'analyses, il convient de définir le concept central de la question, la droite.
^ Pascal DUFOUR, « Le Québec et le Canada dans l'ensemble américain », Informations sociales, vol.7, no.
143,2007, p.32
' Bruno THÉRET, « La dynamique de la protection sociale au Canada et au Québec », Informations
sociales, vol. 143, vo. 7,2007, p.30
^ Gérard BQISMENU, « Fédéralisme et politiques sociales au Canada », Revue Française des Affaires
sociales. Vol. 4, no.4, 2008, p.9
' Pascal DUFOUR, op. cit. p.32
i
1.1.2 Définition des concepts
1.1.2.1 Définition de la droite
Les différents partis au Canada peuvent être classés selon qu'ils présentent une
idéologie de gauche ou de droite. Or, cette catégorisation s'effectue sur un eontinuum
variant de l'extrême gauche à l'extrême droite. Ainsi, il n'existe pas qu'une seule droite
ou qu'une seule gauche, il existe plutôt une gradation des idées qui tendent plus ou moins
vers un pôle. Puisque le présent projet de recherche s'intéresse principalement à la droite,
une attention particulière sera accordée à la définition de ce terme.
Tous les partis de droite défendent des enjeux similaires, dont la défense de la
libre entreprise et un minimum de réglementation gouvernemental. De plus, ils sont
généralement en faveur d'une force militaire importante et d'une baisse des dépenses
sociales. Les gouvernements de droite portent aussi une attention particulière à la
criminalité et ils sont d'ailleurs plus sévères envers les criminels^". Bref, les mouvements
de droites adhèrent à l'idéologie conservatrice qui peut être résumée comme suit :
a political philosophy that tends to support the status quo and advocates change
only in modération. Conservatism upholds the value of tradition, and seeks to
préservé ail that is good about the past.[...] Innovation, when necessary, should be
grafted onto the strong stem of traditional institutions and ways of doing things:
"it is with infinité caution that any man ought to venture upon pulling down an
édifice which bas answered in any tolerable degree for âges the common purposes
of society."^^
Néanmoins, certaines distinctions permettent de départager les partis d'extrême
droite des autres partis de droite. Notamment, les partis d'extrême droite prônent la
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violence et refusent la plupart du temps de s'intégrer au jeu démocratique , alors que les
autres partis sur le eontinuum de droite sont tous inscrits au registre des partis du
Rodney P. CARLISLE, Encyclopedia of Politics: The Left and the Right, Sage Publication Inc, Londres,
2005, p. 1009
"/6W. p.969
ÉCOLE DE POLITIQUE APPLIQUÉE, « Extrême droite », Perspective monde, [En Ligne], novembre
2010, http://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMDictionnaire?iddictionnaire= 1497 (Page consultée
le 5 décembre 2010)
ii
Directeur général des élections. Dès lors, ces derniers s'intègrent dans le système
démocratique . Au Canada, aucun parti d'extrême droite ne s'intègre au jeu
démocratique. Puisqu'il s'avère impossible de voter lors d'une élection pour les partis
d'extrême droite, ils ne seront donc pas pris en compte dans le présent projet de recherche.
Ainsi, parce qu'ils répondent aux caractéristiques mentionnées précédemment et qu'à un
moment ou l'autre, on a eu la possibilité de voter pour ces partis, les principaux partis de
droite au Canada sont le Parti progressiste-conservateur, l'Alliance canadienne et le Parti
conservateur du Canada.
Bien que l'objectif de cette section ne soit pas de définir chacune des idéologies
des partis qui ne se trouvent pas à droite, il convient tout de même, à titre informatif, de
positionner les autres principaux partis, soit ceux qui sont représentés à la Chambre des
communes, sur le continuum gauche/droite. Ainsi, à l'opposé du spectre se trouve le parti
politique représentant la gauche au Canada, le Nouveau parti démocratique''^. De son côté,
le Parti libéral du Canada est historiquement placé au centre puisqu'il défend à la fois des
idéologies de droite et de gauche. En ce sens, son programme politique se déplace d'un
côté comme de l'autre dépendamment des élections'^. Le dernier parti représenté à la
Chambre des communes, le Bloc québécois, est plus complexe à positionner. En effet,
même si la majorité des analystes le place au centre/gauche, un autre axe vient s'ingérer
dans le positionnement de ce parti, soit, l'axe fédéraliste/souverainiste.
En terminant, les partis non représentés à la Chambre des communes ont été mis
de côté. En effet, ils n'ont pas suffisamment d'appui dans l'électorat pour que les
échantillons utilisés dans la cadre des analyses soient suffisamment importants pour faire
de l'inférence statistique.
ÉLECTIONS CANADA, Partis politique enregistrés et partis politiques admissibles pour
enregistrements, [En Ligne], novembre 2010,
http;//www.elections.ca/content.aspx?section=pol&document=index&dir=par&lang=f (Page consultée le 5
décembre 2010)
Christopher CHOCRHANE, «Left/Right Ideology and Canadian Politics, Revue canadienne de science
politique, vol. 43, no.3, 2010, p.589
Ibid p.590
i
1.1.2.2 Définition de l'analyse des comportements électoraux
L'analyse des comportements électoraux peut être réalisée de façon quantitative
ou de façon qualitative. En ce qui conceme l'analyse qualitative, cinq écoles d'analyses
sont dominantes, soit la géographie électorale, le traumatisme historique, l'approche
institutionnaliste, le modèle de l'acteur rationnel et la théorie des représentations sociales.
Quant à eux, les modèles d'analyse quantitatifs regroupent le modèle sociopsychologique
et l'analyse écologique. La figure 1 illustre les principales écoles de pensée dans
l'analyse des comportements électoraux






















La première analyse qualitative a été publiée par André Siegfried^® au début du
20® siècle. Cet ouvrage fondateur de l'analyse sociologique des comportements
électoraux considère que l'espace géographique a un impact direct sur les choix
André SIEGFRIED, Tableau politique de la France de l'ouest sous la Ille république. Imprimerie
Nationale, 1993 (lere édition 1913), 636 pp.
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iélectoraux des citoyens. Il a remarqué, dans ses recherches, que certaines zones
géographiques votaient constamment de la même façon^^. Par exemple, selon eet auteur,
la géologie du sol peut indiquer précisément la façon dont les électeurs habitant cette
région vont se comporter^®. Son explication était partielle, mais les moyens dont les
scientifiques disposaient à cette époque étaient limités.
Le traumatisme historique
Paul Bois, dans un ouvrage qu'il publie après celui de Siegfried^^, critique la thèse
de la géographie éleetorale. Il reprend les résultats de Siegfried, résultats qui ont
partiellement échoué à expliquer certains comportements, et ajoute la perspective
historique. Selon Bois, les comportements électoraux peuvent être analysés et compris en
regardant les traumatismes qu'un groupe a connus dans son histoire^®. Par exemple, si ce
principe théorique est transposé au cas de la politique canadienne, il pourrait expliquer
l'appui massif des Québécois au Bloc québécois, eu égard aux traumatismes que la nation
québécoise a vécus dans son histoire, notamment l'échee de l'aecord du Lac-Meech ou
encore la conquête par les Anglais.
L'approche institutionnaliste
La troisième approche prétend que les comportements des éleeteurs peuvent être
expliqués en analysant les modifications institutionnelles autant au sein de partis
politiques qu'au niveau de la conjoncture économique^^. Le choix des chefs de partis
serait un des éléments explicatifs importants dans ce type d'analyse. Par exemple, dans
" Pierre BRÉCHON, Comportements et attitudes politiques. Presses universitaires de Grenoble, Grenoble,
2006, p. 108
^Ubid.ç.m
" Paul BOIS, Paysans de l'ouest. Des structures économiques et sociales aux options politiques depuis
l'époque révolutionnaire, dans la Sarthe, Flammarion, Paris, 1971, 384pp.
Nonna MAYER et Pascal PERRINEAU, Les comportements politiques, Armand Collin, paris, 1992, p.
45
James BICKERTON, Alain G. GAGNON et Patrick J. SMITH, Partis politiques et comportement
électoral au Canada, Boréal, Montréal, 2002, p.269
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il'élection de 2000, il est possible d'expliquer la faiblesse du Nouveau parti démocratique
au Québec par le choix du parti d'appuyer un gouvernement central fort. Cette décision
n  22pourrait avoir éloigné les électeurs québécois de ee dernier .
Le modèle de l'acteur rationnel
Cette théorie, développée à la base par les économistes, affirme que les individus
prennent leur décision en fonction de leur meilleur intérêt personnel. C'est Adam Smith
qui a mis en place les premières bases de eette théorie^^. C'est à partir des années 70 que
cette théorie commence à être appliquée à d'autres domaines, dont l'analyse des
comportements électoraux^^. Selon cette théorie, l'électeur voterait pour le parti qui offre
des propositions qui répondent le plus à ses intérêts personnels. Par exemple, un même
électeur pourrait voter pour le Parti libéral pour une élection et changer pour le Parti
conservateur lors d'une autre élection dépendamment des offres des deux partis.
La théorie des représentations sociales
Une représentation sociale est un « ensemble organisé et hiérarchisé des
jugements, des attitudes et des informations qu'un groupe social donné élabore à propos
d'un objet » . Les individus formant le groupe analysent donc, à travers cette
représentation sociale, les événements auxquels ils sont confrontés^®. Si cette théorie est
appliquée aux comportements électoraux, il est possible d'affirmer que la perception du
contexte politique et des choix politiques qui se présentent découlent de ces
représentations sociales. Par exemple, cette théorie expliquerait le fait que les protestants
votent en majorité pour le Parti conservateur parce que les valeurs défendues par ce parti
concordent avec le système de jugement de l'Église protestante.
i
Ibid. p. 272
Kristen Renwick MONROE, «Paradigm Shift: Jrom Rational Choice to Perspective», Revue
Internationale de science politique, vol. 22, no. 2, 2001, p. 152
76/77. p. 153
Nicolas ROUSSIAU et Christine BONARDI, Les représentations sociales, Pierre Mardaga éditeur,




Ce modèle permet d'analyser les comportements électoraux de façon individuelle
à partir de sondages d'opinion réalisés sur un échantillon de la population. Les résultats
obtenus sont par la suite inférés au reste de la population^^. Deux universités américaines
ont été particulièrement actives dans ce champ d'analyse et en sont venues à développer
des modèles différents.
La première approche à être développée est celle de l'école de Columbia. Cette
approche, expliquée dans un livre publié par Lazarsfeld à Columbia^®, postule que le vote
est décidé bien avant le jour du scrutin. Ainsi, la campagne n'a que peu ou pas d'effet sur
le comportement des électeurs Cette école affirme aussi que le milieu dans lequel
évoluent les électeurs est très important puisque, étant donné la relative homogénéité des
30
milieux sociaux, les électeurs sont appelés à tous voter dans le même sens .
D'autres chercheurs^^, de l'Université du Michigan, se sont penchés sur le sujet et
ont développé l'école du Michigan. Cette école considère que même si les facteurs
développés par l'école de Columbia peuvent influencer l'attachement à un parti, elles ne
seraient pas une finalité en soi. Ils influenceraient plutôt la façon de percevoir et
d'analyser d'autres éléments. Ces autres éléments, sont plutôt relatifs aux campagnes
électorales, aux perceptions des candidats et à leur perception des enjeux qui sont abordés
pendant la campagne électorale par exemple^^.
" Pierre BRÉCHON, op. cit. p.l 17
Paul F. LAZARFELD, Bernard BERELSON et Hazel GAUDET, The People's Choice, Columbia
University Press, New York, 1948, 178 pp.
Cameron D. ANDERSON et Laura B. STEPHENSON, Voting Behavior in Canada, UBC Press,
Vancouver, 2010, p.3
Pierre BRÉCHON, op. cit. p.l 19
Angus CAMPBELL, Philip E. CONVERSE, Warren E. MILLER, Donald E. STOKES, The American
Voter, The University of Chicago Press, 1960, 573 pp.




Les approches par sondages analysent les perceptions des électeurs avant ou après
des élections. Par contre, l'approche écologique utilise comme base d'analyse le choix
final des électeurs. En effet, ce type d'analyse, contrairement à l'analyse par sondages,
utilise les données électorales brutes. Puisque le vote est secret, l'unité d'analyse n'est
pas l'électeur, mais des groupes d'électeurs. Avec cette approche, les caractéristiques à
étudier sont sélectionnées dans un premier temps. Ensuite, les groupes à l'étude sont
déterminés. Dans le cas des résultats électoraux, ces groupes sont les circonscriptions
électorales. Enfin, les données d'élection brutes sont croisées avec les données relatives
aux caractéristiques présélectionnées pour chacun des groupes établis par le chercheur. Il
est alors possible d'inférer un modèle d'analyse pour le groupe à l'étude^^.
1.1.3 Revue de la littérature
Dans le but de déterminer le type d'approche à privilégier et les déterminants à
considérer lors de l'analyse des comportements électoraux, des monographies ainsi que
des articles scientifiques ont été consultés. La présente revue de la littérature propose de
répondre à deux questions fondamentales. Tout d'abord, quels types d'analyse retrouve-t
on le plus fréquemment dans le corpus de littérature sur les comportements électoraux et
quels sont les avantages de chacun de ces types d'analyse? Par la suite, quels
déterminants socioéconomiques et sociodémographiques sont historiquement associés au
vote de droite?
Jean CRÊTE, Comportement électoral au Québec, Gaétan Morin éditeur, Chicoutimi, 1984, p.422
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i1.1.3.1 Types d'analyses
Tout d'abord, actuellement, il ne se fait plus d'études portant sur la géographie
électorale ou sur le traumatisme historique, ces modèles étant trop incomplets pour bien
expliquer ce genre de phénomène. L'analyse institutionnelle, elle, est assez fréquente et
assez étoffée. L'étude de Bickerton, Smith et Gagnon^^ en est un bon exemple. Ces
auteurs passent en revue chacun des partis politiques majeurs se trouvant à Ottawa et
analysent les résultats d'élection jusqu'en 1997 en identifiant les décisions et les
orientations prises par ces partis. Ce genre d'analyse est aussi retrouvé dans les travaux
que dirige Jon Pammet à la suite de chaque élection fédérale^^. Cet auteur reprend le
même modus operandi que l'ouvrage de Bickerton et al., c'est-à-dire que les différentes
parties de l'ouvrage sont séparées en chapitres portant sur chacun des partis, mais
Pammet ajoute l'impaet des médias ainsi que des analyses du taux d'abstention.
L'analyse qualitative des résultats des élections au Canada dans les dernières années est
assez exhaustive.
Concernant la recherche quantitative, un grand nombre d'études se basant sur
l'analyse par sondages se trouve dans la littérature. C'est entre autre le cas de l'ouvrage
édité par Cameron et Stephenson. Le chapitre sur l'évaluation des ehefs de parti ou sur
les immigrants en est un bon exemple. Un article d'Erickson et O'Neill publié en 2002^®
traitant de la différence entre les hommes et les femmes dans les comportements
politiques utilise aussi ce type d'analyse. En fait, la majorité des études qui sont produites
depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale utilise cette approche^^. D'autre part,
certaines reeherches utilisent l'analyse écologique. On retrouve dans cette catégorie celle
James BICKERTON, Alain G. GAGNON et Patrick J. SMITH, op. cit. p.269
Jon H. PAMMETT et Christopher DORNAN, The Canadian Général Election of2004, Dundum Press,
Toronto, 2004, 392 pp.; Jon H. PAMMETT et Christopher DORNAN, The Canadian Fédéral Election of
2006, Dundum Press, Toronto, 2006, 374 pp.; Jon H. PAMMETT et Christopher DORNAN, The Canadian
Général Election of2008, Dundum Press, Toronto, 2008, 352 pp.
Lynda ERICKSON et Brenda O'NEILL, «The Gender Gap and the Changing Women Voter in Canada»,
Revue internationale de science politique, vol.23, no.4, 2002, p.373-392
" Pierre BRÉCHON, op. cit. p. 117
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(de Lublin et Voss^® ou celle de Carty et Eagles^^. Toutefois, on remarque en faisant la
recension des écrits que cette dernière est beaucoup moins utilisée que l'approche par
sondages.
Un corpus de littérature porte aussi sur la critique des différentes méthodes
d'analyses quantitatives. Certains considèrent l'analyse écologique plus pertinente que
l'analyse par sondages. Trois avantages de l'analyse écologique ont été notés par le
politologue Jean-Herman Guay. Premièrement, contrairement aux sondages, le vote est la
décision définitive de l'électeur. Deuxièmement, les électeurs plus discrets peuvent ne
pas vouloir répondre lors de sondages. Puisque le vote est secret, ce genre de situation n'a
pas lieu lorsque le vote est utilisé comme base. Finalement, puisque la population votante
totale est considérée, il n'y a pas de marge d'erreur"". En contrepartie, inférer, au niveau
individuel, des analyses faites sur des groupes peut occasionner un biais puisque certains
facteurs du groupe sélectionné ne sont pas pris en compte. Cette situation peut donc
fausser les résultats obtenus. Ce biais est appelé ecological fallacy'^^. Selon certains
experts, les comportements observés au niveau des groupes et des individus ne
concordent pas toujours. L'inférence serait beaucoup plus précise dans le cas de l'analyse
par sondages.
1.1.3.2 Caractéristiques des électeurs
Afin d'inclure les déterminants les plus représentatifs dans les analyses, il
convient de faire une recension de ceux qui sont généralement utilisés pour cerner
l'électorat de droite.
David LUBLIN et D. Stephen VOSS, « Context and Francophone Support for the Sovereignty of
Quebec : An Ecological Study», Revue canadienne de science politique, vol. 35, no. 1, 2002, pp.75-101
R. Kenneth CARTY, Munroe EAGLES, « Party Activity across Electoral Cycles : The New Brunswick
Party System, 1979-1994», Revue canadienne de science politique, vol. 36, no. 2,2003, pp.381-399
Denis MONIÈRE et Jean-Herman GUAY, La bataille du Québec - Premier épisode : les élections
fédérales de 1993, Fides, Montréal, 1994, p.146
Gillian A. LANCASTER, Mick GREEN et Steven LANE, « Reducing Bias in Ecological Studies : An
Evaluation of Différent Méthodologies», Journal of the Royal Statistical Society, Vol. 169, No. 4, p.681;
Mitchell A. SELIGSON, «The Renaissance of Political Culture or the Renaissance of the Ecological




Les déterminants socioéeonomiques sont au nombre de quatre : la classe sociale,
le niveau de scolarité, le revenu, et le secteur d'emploi.
Dans la littérature, le déterminant le plus souvent étudié est celui du phénomène
de classe sociale. Dans certains pays, comme le Royaume-Uni, ce déterminant est central
et explique une grande partie du vote. Au Canada, le sujet du vote de classe divise les
scientifiques. Pour Bickerton cette caractéristique est très importante dans l'analyse
électorale et « reflète les dichotomies entre la droite et la gauche Certains auteurs,
comme Gidengil^^, considèrent que l'utilisation des classes pour analyser les phénomènes
électoraux canadiens est très inconstante. Dans son étude, elle précise qu'à l'échelle
nationale, les luttes de classes ne sont plus utiles dans l'analyse, mais qu'au niveau
régional, certains résultats peuvent être intéressants. D'autres auteurs, comme Hunter et
Mayer, considèrent qu'il est inutile d'intégrer cette caractéristique dans les recherches
puisqu'elle ne permet plus de comprendre les comportements des électeurs'^'^. En fait, le
concept de classe est tellement simplifié que son utilisation pour analyser des
comportements de ce genre est difficile et ne donne pas toujours des résultats très
probants"^^.
Puisque le déterminant de classe sociale s'avère souvent inadapté pour analyser
les comportements électoraux canadiens, d'autres auteurs se sont intéressés à des
déterminants altematifs qui permettraient de traduire la position sociale des individus^®.
Plus particulièrement, ces déterminants doivent permettre de faire ressortir des éléments
comme le « statut professionnel et tout ce qui s'y rattache, conditions de vie, prestige
James BICKERTON, op. cit. p.8
Elisabeth GIDENGIL, «Canada Votes: A Quarter Centuiy of Canadian National Election Etudies»,
Revue canadienne de science politique, vol.25, no.2, 1992, p. 227
Alfred A. HUNTER, «On Class, Status and voting in Canada», Cahiers canadiens de sociologie. Vol. 7,
no. 1, 1982, p. 34; Nonna MAYER, op. cit. p. 94
Walter KORPI, «Some problems in the Measurement of class voting», The American Journal of
Sociology, vol.78, no.3, 1972, p.641
Daniel GAXIE, «Sur l'analyse historique des phénomènes électoraux: Les attentes d'un politologue».
Vingtième siècle. Revue d'histoire, no. 8, 1995, p. 100
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social, position hiérarchique, patrimoine, diplôme, capital culture Ainsi, plutôt que de
faire référence aux classes sociales, le niveau de scolarité, le revenu et le secteur d'emploi
ont été identifiés comme étant des déterminants plus révélateurs.
Concernant le niveau de scolarité, au Canada, ce sujet est moins étudié. Par
contre, des études relatives à des enjeux liés à la droite ont été produites sur ee
déterminant. L'étude de Matthews sur l'appui au mariage gai démontre que les individus
ne possédant pas de diplôme universitaire ont tendanee à s'opposer au mariage gai^®.
Comme cette position idéologique est défendue par la droite, il est possible de déduire
que ces derniers sont plutôt enclins à voter à droite. L'étude de Biais et et celle de
Bélanger et Nadeau^° en arrivent à la même conclusion.
Concernant le revenu, la plupart des études sur le sujet a étudié la façon dont le
revenu moyen affeete la performance du gouvernement en place^^. L'effet individuel de
ce faeteur a été étudié, entre autres, par Norris, dans une étude portant sur un certain
nombre de démocraties. Elle y confirme que les individus gagnant un salaire élevé ont
plus de chance de voter à droite^^. Des études analysant ce déterminant ont aussi été faites
spécifiquement au Canada, entre autres, par Gidengil et al. dans une étude portant sur les
élections de 2004^^. Cette étude affirme que le revenu a un impaet sur le vote. Les auteurs
précisent que les individus votant pour le Parti conservateur du Canada ont un revenu
plus élevé que ceux votant pour le Nouveau parti démocratique. L'étude de Bélanger et
Nadeau, portant sur les élections québécoises, aborde aussi le sujet du revenu. Ces
Loc. cit.
J. Scott MATTHEWS, «The Political Foundations of Support for Same-Sex Marriage in Canada», Revue
canadienne de science politique, vol. 38, no. 4, 2005, p. 853
André BLAIS, Elisabeth GIDENGIL, Richard NADEAU, Neil NEVITTE, Anatomy of a Libéral Victory,
Broadview Press, Mississauga, 2002, p.212
^ Éric BÉLANGER et Richard NADEAU, Le comportement électoral des Québécois, Les Presses de
l'Université de Montréal, Montréal, 2009, p.69
J.R. HAPPY, «Economie Performance and Rétrospective Voting in Canadian Fédéral Election», Revue
canadienne de science politique, vol.22, no.2, 1989, p.386
Pippa NORRIS, Electoral Engineering: Voting Rules and Political Behaviour, Cambridge University
Press, New York, 2004, p. 109
" GIDENGIL, Elisabeth, André BEAIS, Joanna EVERITT, Patrick FOURNIER et Neil NEVITTE, «Back
to the Future? Making Sense of the 2004 Canadian Election outside Quebec», Revue canadienne de science
politique, vol. 39, no.1,2006, p.9
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auteurs arrivent à la même conclusion que les autres auteurs s'étant intéressés à la
^  question. En effet, les électeurs de Québec solidaire ont un revenu moins élevé que les
électeurs de l'Action démocratique du Québec^'*. Même si cette demière étude porte sur
le Québec, elle vient confirmer les résultats obtenus concernant le Canada dans l'étude de
Gidengil et al.
Déterminants sociodémographiques
Les déterminants sociodémographiques sont eux aussi très importants lorsque
vient le temps de faire l'analyse des clientèles électorales de la droite. Cette catégorie
comprend six variables : la province d'origine, l'âge, le genre, la religion, la nationalité
d'origine ainsi que la langue.
Dans la politique canadienne des dernières années, il est possible d'observer une
importante fragmentation régionale du vote^^. Ainsi, la région d'appartenance influence
^  les comportements des électeurs^^. Certains auteurs affirment qu'il n'y a pas que le vote
qui diffère selon la région. L'équipe d'Omstein a mesuré le poids de cette variable :
Régional différences in fédéral party identification, in attitudes towards différent
levels of govemment, and in opinions on the balance of powers among
govemments are relatively pronounced in this analysis, as in previous research.
Individuals' attitudes towards established political institutions in Canada are more
influenced by the région in which they live than by their class or status
positions."
Il est donc permis de croire que la province d'où les électeurs proviennent influencera
non seulement leur façon de voter, mais aussi leur vision même du vote et de la politique
canadienne.
Éric BÉLANGER et Richard NADEAU, op. cit. p.69
James BICKERTON et Alain G. GAGNON, Canadian Politics, Broadview Press, Peterborough, 1999, p.
102
James BICKERTON, Alain G. GAGNON et Patrick J. SMITH, op. cit. p.258
" Michael D. ORNSTEIN, H. Michael STEVENSON et A. Paul WILLIAMS, «Région, Class and Political
Culture in Canada», Revue canadienne de science politique, vol.13, no.2, 1980, p.267
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iL'âge est également considéré dans la quasi-totalité des études sur les clientèles
électorales. Déjà à la fin des années 70, des études sur les comportements électoraux
tendaient à faire ressortir la propension des personnes plus âgées à soutenir les partis de
droite^®. Des études plus récentes confirment que cette tendance est toujours présente
comme le précisent Gidengil et al}'^ dans leur étude sur l'élection de 2004. Pour ce
groupe de chercheurs, les plus jeunes ont davantage tendance à voter à gauche, alors que
les plus âgés ont plus tendance à voter à droite. Cette tendance est d'ailleurs confirmée au
niveau international dans l'étude de Norris sur les comportements électoraux®". Certaines
études ont aussi fait la preuve de la présence d'une composante générationnelle dans
l'analyse de l'âge®'.
Viens ensuite le genre. Au niveau international, les études de Mayer®^ et de Box-
Steffensmeier et al.^^ confirment la significativité du genre dans le choix électoral. Selon
ces études, les hommes voteraient davantage à droite que les femmes. Au Canada, l'étude
de Gidengil et son équipe démontre que non seulement le sexe a une influence, mais elle
démontre aussi que les femmes sont beaucoup moins attirées que les hommes par la
droite®^. C'est le même son de cloche au niveau d'Erickson et d'O'Neill®® ainsi que
d'Anderson et al.^^ qui confirment que le sexe a une influence sur le vote.
L'origine ethnique est aussi un déterminant considéré comme étant important. En
effet, les immigrants d'origine non européenne seraient plus enclins à voter pour le Parti
Harold D. CLARKE, Lawrence LEDUC, Jane JENSON et Jon H. PAMMETT, Political Choice in
Canada, McGraw-Hill Ryerson Limited, 1979, p. 122
Elisabeth GIDENGIL, André BLAIS, Joanna EVERITT, Patrick FOURNIER et Neil NEVITTE, op. cit.
p. 9
^ Pippa NORRIS, op. cit. p. 104
James TILLEY, «Political Générations and Partisanship in the UK, 1964-1997, Journal of the Royal
Statistical Society, vol. 165, no. 1, 2002, p. 135
Nonna MAYER, op. cit. p. 117
Janet M. BOX-STEFFENSMEIER, Suzanna DE BOEF, TSE-MIN Lin, «The Dynamics of the Partisan
Gender Gap, The American political Science Review, vol.98, no.3, 2004, p.527
" Elisabeth GIDENGIL, Matthew HENNIGAR, André BEAIS et Neil NEVITTE, « Explaining The
Gender Gap in Support for the New Right : The case of Canada», Comparative Political Studies, vol.38,
no.lO, 2005, p.l 189
Lynda ERICKSON, Brenda O'NEILL, op. cit. p.387
^ Cameron D. ANDERSON et Laura B. STEPHENSON, op. cit. p. 18
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ilibéral". Des auteurs vont même jusqu'à affirmer que les nouveaux immigrants en
général vont opter pour le Parti libéral®^. Or, la plupart des études portent sur l'origine de
la descendance des individus et non pas sur leur nationalité individuelle. En fait,
Anderson et Stephenson, dans un ouvrage publié en 2010, affirment que des analyses
plus poussées sur le vote des immigrants envers les autres partis devraient être faites^^.
Étant donné les politiques moins favorables à l'immigration que la droite adopte
généralement, on peut raisonnablement penser que les immigrants vont avoir moins
tendance à voter à droite. Dans cette optique, il serait pertinent, dans le cadre de cette
recherche, d'intégrer la nationalité individuelle des électeurs.
En ce qui concerne la religion, au Canada, les catholiques voteraient
historiquement pour le Parti libéraÉ°. D'autres études ont fait la démonstration que les
protestants étaient souvent liées aux partis de droite au Canada. C'est notamment le cas
71de l'étude réalisée par Guth et Fraser sur l'affdiation politique et la religion en 2001 .
79
Même résultat en ce qui concerne l'étude d'Archer .
Finalement, la langue occupe une place importante dans la politique canadienne
étant donné le débat ayant cours sur le sujet au pays. Certains chercheurs se sont penchés
sur le sujet dans le cadre de leur recherche. C'est notamment le cas de Gidengil et son
équipe qui ont inclus cette variable dans leur modèle d'analyse sur l'élection de 2004.
Les résultats de leur analyse confirment que les francophones sont liés au parti libéral du
Canada . Ainsi, même si de prime abord la langue n'a pas de lien direct avec
l'orientation gauche/droite, il est intéressant d'étudier cette variable dans le cadre de
l'effondrement du vote du Parti libéral aux élections de 2008 et 2011.
André BLAIS, «Accounting for the Electoral Success of the Libéral Party of Canada», Revue canadienne
de science politique, vol.38, no.4, 2005, p.833
Cameron D. ANDERSON et Laura B. STEPHENSON, op. cit. p.79
Cameron D. ANDERSON, Laura B. STEPHENSON, op. cit. p.81
™ Elisabeth GIDENGIL, André BLAIS, Joanna EVERITT, Patrick FOURNIER et Neil NEVITTE, op. cit.
p. 7
James L. GUTH et Cleveland R. FRASER, «Religion and partisanship in Canada», Journal for the
Scientific Study ofReligion, vol. 40, no. I, 2001, p.51
Keith ARCHER, «A Simultaneous Equation Model of Canadian Voting Behaviour», Revue canadienne
de science politique, vol. 20, no. 3, 1987, p. 558




À la lumière de la littérature portant sur les phénomènes électoraux, certaines
lacunes analytiques peuvent être soulignées. Premièrement, il n'y a pas réellement eu
d'étude au Canada sur le phénomène des fusions entre partis politiques. Des études
portant sur les élections, individuellement, ont bien été produites, mais elles ne mettent
pas l'accent sur la comparaison entre les élections. Deuxièmement, il y a une lacune au
niveau de la variété du corpus documentaire produit sur les comportements électoraux.
En fait, tel que spécifié plus tôt, la grande majorité des études portant sur les phénomènes
électoraux sont faites en utilisant l'approche par sondages. Très peu d'études sont faites
en utilisant l'approche écologique. Ce dernier type d'analyse possède des avantages non
négligeables et pourrait donc amener un angle différent sur les analyses qui ont déjà été
produites.
1.1.5 Question spécifique de recherche
Nous nous sommes déjà questionnés, de façon générale, sur les impacts possibles
de la fusion abordée dans la problématique au niveau de l'électorat. Nous pouvons ainsi
préciser la question générale à l'aide des déterminants de la droite soulevés dans la
recension que nous avons faits précédemment. Ainsi, les déterminants socioéconomiques
et sociodémographiques de l'électorat de la droite au Canada ont-ils changé




L'hypothèse émise pour répondre à la question de recherche est à l'effet que les
déterminants socioéconomiques et sociodémographiques de l'électorat de la droite au
Canada n'ont pas changé fondamentalement à la suite de la fusion du Parti progressiste-
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conservateur et de l'Alliance eanadienne. Nous émettons cette hypothèse puisque la
recension des études portant sur le sujet laisse penser que ces déterminants, même si leur
importance est variable, restent eonstants dans le temps. De plus, même s'il y a eu fusion
entre les partis, l'idéologie peut toujours être considérée comme étant à droite et donc
devrait rejoindre les mêmes catégories d'électeurs.
1.2.2 Objectifs
Au final, cette recherche tentera d'atteindre un certain nombre d'objectifs. Tout
d'abord, la démarche pour réussir à répondre à la question de recherche nous mènera à
comparer l'électorat de la droite sur un peu plus d'une décennie. Ainsi, le premier
objeetif sera de souligner un certain nombre de déterminants significatifs de l'électorat de
droite dans le cadre des élections qui seront étudiées dans cette étude. Deux analyses
seront produites pour ehaque élection et chaque méthode d'analyse. La première portera
sur le Canada, excluant le Québec. La deuxième portera exclusivement sur les résultats
québéeois. Deux études distinctes seront effectuées puisqu'il existe de grandes disparités
^  régionales au Canada en termes de comportements politiques, notamment entre le
Québec et le reste du Canada. Séparer les analyses permettra d'obtenir des résultats plus
précis et plus près de la réalité. Ces analyses nous permettront ainsi de constituer des
profils liés aux partis de droite, de les comparer, et ainsi de répondre à la question qui
nous préoeeupe.
D'autre part, cette recherche nous mènera à faire l'utilisation de deux méthodes
d'analyses différentes. Le deuxième objectif sera donc de comparer les résultats obtenus
à l'aide des deux méthodes afin de tester la validité de l'analyse écologique, plus
critiquée que l'analyse par sondages dans la littérature sur le sujet.
^"Michael D. ORNSTEIN, H. Michael STEVENSON et A. Paul WILLIAMS, op. cit. p.267
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1.2.3 Stratégie de vérification et collecte de l'information
Afin d'opératioiinaliser l'hypothèse, un certain nombre de déterminants seront
sélectionnés, en fonction des écrits scientifiques. Au niveau socioéconomique, deux
déterminants ont été retenus. Ces déterminants sont le niveau de scolarité et le revenu. Le
déterminant de la classe sociale a été mis de côté puisqu'il explique mal le vote au
Canada. Au niveau sociodémographique, les déterminants qui sont retenus sont l'âge, le
genre, la nationalité d'origine, la religion et la langue.
Les deux élections qui seront analysées seront l'élection fédérale générale de 2000
ainsi que celle de 2011. Alors que l'élection de 2000 représente la dernière élection de
Jean Chrétien comme premier ministre et, de ce fait, de la domination libérale sur la
politique canadienne, celle de 2011 est la dernière élection fédérale ayant eu lieu, jusqu'à
ce jour. Pour comprendre des phénomènes actuels, analyser l'élection la plus récente est
essentiel. D'autre part, en analysant le phénomène sur une longue période de temps, il est
raisonnable de penser que le nouveau parti a eu le temps de se préparer convenablement,
et ainsi, d'attirer un maximum d'électeurs.
Comme précisé plus tôt, c'est l'analyse écologique des données et l'analyse par
sondages qui seront privilégiées. Chacun des modèles mis en place feront l'objet d'une
analyse bivariée et d'une analyse multivariée. En ce qui concerne l'analyse écologique,
étant donné la nature des données, une analyse corrélationnelle et une analyse de
régression linéaire multiple seront produites. Les données pour produire ces analyses
proviendront des données amassées par Statistique Canada lors des reeensements
canadiens de 2001 et de 2006^^. Il aurait été préférable d'utiliser les données produites
lors du recensement de 2011. Toutefois, ces données n'étaient pas disponibles lorsque les
données ont été traitées dans le cadre de cette étude. C'est donc les données du dernier
recensement qui ont été sélectionné, celui de 2006. Ces données seront croisées avec les
STATISTIQUE CANADA, «Profil des circonscriptions électorales fédérales (CEE), Recensement de
2006» [En Ligne], février 2009, http://wwwl2.statcan.ca/census-recensement/2006/dp-pd/prof92-
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résultats d'élections amassés par Election Canada pour les élections générales de 2000
et 2011^^. Les données mentionnées précédemment peuvent être classées en fonction des
circonscriptions électorales fédérales. C'est donc ces circonscriptions qui serviront
d'unité d'analyse.
En ce qui concerne l'analyse par sondages, c'est le test du chi et l'analyse de
régression logistique qui ont été sélectionnés. Les données qui seront utilisées pour
produire ces analyses proviendront des sondages préélectoraux et postélectoraux des
études électorales canadiennes produites à la suite des élections de 2000 et 2011.
L'interprétation et la codification des variables est évidemment un élément
important dans l'analyse des données. Nous poursuivrons cette seetion en spéeifiant ces
détails pour les différentes variables présentes dans cette étude. Dès l'abord, il est à noter
qu'en ee qui concerne les analyses écologiques, toutes les catégories sont en pourcentage
par circonscription. La variable genre est divisée en deux catégories et dans le cadre de la
régression, les femmes seront codées 0 et les hommes seront codés 1. Pour ce qui est de
la variable religion, elle sera divisée elle aussi en deux catégories, soit, les eatholiques et
les non eatholiques. Ces catégories seront respectivement codées 0 et 1 dans les analyses
de régression.
La variable âge, elle, sera divisée en quatre catégories. Plutôt que de faire l'étude
de cette variable de façon linéaire, elle sera étudiée d'un point de vue générationnel. Elle
sera donc divisée entre la génération des pré-boomers, la génération des baby-boomers,
de la génération «X» et de la génération «Y». Ce sont les bornes définis par Jean-Herman
no
Guay qui seront utilisées dans le cadre de eette étude . Ainsi la génération des pré-
boomers inclut les individus qui sont nés en 1945 ou avant. La génération des boomers.
ÉLECTION CANADA, « Pourcentage des votes valides, par appartenance politique », Trente-septième
élection générale 2000 : résultats officiels du scrutin, [En Ligne],
http://www.elections.ca/res/rep/ofïï37g/table9_f.html (Page consultée le 11 avril 2011)
" ÉLECTION CANADA, « Pourcentage des votes valides, par appartenance politique », Résultats officiels
du scrutin, [En Ligne], http://www.elections.ca/scripts/OVR2011/defaultf.html (Page consultée le 21 mai
2012)
Jean-Herman GUAY, Avant, pendant et après le boom : portrait de la culture politique de trois




quant à elle, regroupe les individus qui sont nés entre 1945 et 1958. Finalement, la
génération «X» regroupe les individus qui sont nés entre 1959 et 1978 et la génération
«Y», tous les individus nés après 1978. Ces générations seront codées en quatre
catégories dichotomiques dans le cadre de la régression. Étant donné la littérature sur le
sujet, ce sont les catégories des pré-boomers et des boomers qui seront incluses dans les
analyses. Ainsi, les catégories des «X» et des «Y» serviront de catégories de référence.
Les deux catégories de référence ne sont pas fusionnées puisqu'il est possible, en cours
d'analyse, que nous devions analyser l'une ou l'autre de ces catégories en bivariée.
La variable nationalité d'origine, elle, sera divisée en deux catégories. La
première, qui sera codé 0 dans la régression, sera constituée des immigrants, donc, des
individus nés à l'extérieur du Canada. La deuxième catégorie, codé 1 dans la régression,
sera constituée des non immigrants, donc, des individus nés au Canada. Ensuite, la
variable langue sera elle divisé en deux catégories, soit, les francophones et les non
francophones. Elles seront respectivement codées 1 et 0 dans le cadre de la régression.
Les deux dernières variables, revenu et éducation, sont divisées en trois catégories,
soit, faible, moyen et élevé. Dans la régression, ces catégories sont dichotomiques. En ce
qui concerne le revenu, la division s'est faite sur la base d'une définition du revenu
moyen établis en 2007 par Statistique Canada^^. Le revenu moyen y est défini comme
étant entre 75% et 150% du revenu médian. Donc, le faible revenu sera constitué des
individus se trouvant sous 75% du revenu médian et le revenu élevé, des individus se
trouvant à plus de 150% du revenu médian. Étant donné la littérature sur le sujet, c'est la
catégorie des électeurs ayant un revenu élevé qui sera incluse dans les analyses, les autres
faisant office de catégorie de référence.
Finalement, la variable éducation est divisée en fonction du niveau d'étude
complété. La catégorie faible est composée des individus dont la scolarité ne comporte
pas de diplôme collégial. La catégorie éducation moyenne est constituée des individus
"  STATISTIQUE CANADA, Inégalité et redistribution du revenu [En Ligne],
http://www.statcan.gc.ca/daily-quotidien/070511/dq070511b-fra.htm, (Page consultée le II avril 20II)
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dont le plus haut diplôme est de niveau collégial. La catégorie élevée inclus tous les
individus détenteurs d'un grade universitaire. En vertu de la littérature sur le sujet, c'est
la catégorie «faible éducation» qui sera incluse dans le modèle, les autres agissant comme
catégorie de référence.
Il est très difficile d'anticiper les résultats de cette recherche puisque la littérature
procure très peu d'analyse écologique et que les variables seront organisées différemment
par rapport à ce que la littérature propose. Cette recherche devrait cependant permettre
d'observer un lien de corrélation assez fort entre les déterminants à l'étude et le vote de
droite. Le résultat principal anticipé est la confirmation de l'hypothèse de recherche.
I.2.2 Opérationnalisation
Le recensement de 2001, utilisé dans cette recherche, a débuté lors des deux
premières semaines du mois de mai 2001. Un questionnaire a été distribué dans environ
80II,8 millions de demeures canadiennes . En ce qui concerne le recensement de 2006,
^  aussi utilisé dans cette recherche, il a eu lieu entre le 1®"^ et le 13 mai 2006. 13,5 millions
O 1
de maisons canadiennes ont reçu un questionnaire dans le cadre de ce recensement .
Dans les deux cas, 80% des ménages ont reçu un questionnaire court (CC) et 20% ont
reçu un questionnaire long (CL). Chacune des variables incluses dans cette étude sont
liées à une question de l'un ou l'autre de ces questionnaires.
i
STATISTIQUE CANADA, «Traitement des données» [En Ligne], I" mai 2001,
http://wwwI2.statcan.gc.ca/francais/censusOI/Info/processing.cfm (Page consultée le 1er juin 2012)
STATISTIQUE CANADA. «2006 Census : A brief history» [En Ligne], 30 novembre 2011,
http://wwwl2.statcan.ca/census-recensement/2006/ref/dict/overview-apercu/popl-eng.cfm (Page consultée
le 1er juin 2012)
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i Tableau 1.2 Questions de recensement utilisées











Les données de l'Étude électorale canadienne utilisées pour l'analyse par sondages ont
été amassées à l'aide de 3 questionnaires en 2000, et quatre questionnaires en 2011. Les
deux études ont un questionnaire de campagne, un questionnaire post-électoral ainsi
qu'un questionnaire postal. L'étude de 2011 comprend un questionnaire supplémentaire
envoyé aux répondants par Internet. Toutefois, les questions utilisées dans cette étude
proviennent uniquement des deux premiers questionnaires. Les chercheurs sont les
suivants : André Biais, Elisabeth Gidengil, Richard Nadeau ainsi que Neil Nevitte pour
2000 et Patrick Foumier, Fred Cutler, Stuart Soroka ainsi que Deitland Stolle pour 2011.
Tableau 1.3 Questions de l'Étude électorale utilisées
Variables Question - 2000 Question - 2011
Vote pesa3a; pesa3b PESll 6
Genre cpsrgen RGENDER





Langue cpsml5 GPS11 90
Revenu cpsml 6 GPS11 92
Education cpsm3 GPS11 79
La question religion n'étant plus disponible dans le recensement de 2006, cette question provient du
recensement de 2001, mais organisée avec les circonscriptions existantes en 2011.
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1.2.5 Limites de la recherche
La principale limite de cette recherche se situe dans les variables qui seront à
l'étude. Cette recherche se restreint aux variables sociodémographiques et
socioéconomiques qui n'expliquent généralement pas plus de 12 à 15% de la variation de
la variable dépendante D'autres types de variables comme les valeurs, les enjeux
électoraux, l'état de l'économie ou l'appréciation des chefs sont considérées comme
ayant un fort potentiel explicatif. Comme elles ont été laissées de côté dans le cadre de
cette étude, les résultats de celle-ci devront être mis en perspective.





Dans le cadre de ce chapitre, nous ferons la présentation de l'analyse écologique
utilisée dans un premier temps sur les résultats électoraux de l'élection générale de 2000
et dans un deuxième temps sur les résultats de l'élection générale de 2011.
i
2.1 L'élection générale de 2000
L'élection générale de 2000 fut le théâtre de la réélection, pour un troisième
mandat, du chef du parti libéral du Canada, Jean Chrétien. Il obtient 40,8% du vote
populaire et un mandat majoritaire avec 57,1% des députés de la Chambre des communes.
Son principal rival, le chef de l'Alliance canadienne Stockwell Day, devient, puisqu'il est
élu pour la première fois en 2000, chef de l'opposition officielle.















2000 1997 2000 1997 2000
AC PPC NPD BQ
i
Au niveau national, on remarque que la domination du Parti libéral s'accentue en
comparaison avec l'élection générale de 1997. L'Alliance canadienne (AC), toutefois.
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augmente aussi son appui populaire et son pourcentage de vote de 6,1 points de
pourcentage. Ils accroissent aussi leur nombre de sièges. Le Nouveau parti démocratique
ainsi que le Parti progressiste-conservateur, de leur côté, perdent des appuis et des
députés par la même occasion. L'étude régionale du vote est aussi très révélatrice dans le
cadre de l'élection générale de 2000 puisqu'on y observe une forte régionalisation du
vote.
Tableau 2.1 Pourcentage de vote par province -1997 et
2000
i
Partis T-N-L I-P-E N-E N-B Qc Ont Man Sask Alb C-B
1997
PLC 37,9 44,8 28,4 32,9 36,7 49,5 34,3 24,7 24,0 28,8
AC 2,5 1,5 9,7 13,1 0,3 19,1 23,7 36,0 54,6 43,1
PPC 36,8 38,3 30,8 35,0 22,2 18,8 17,8 7,8 14,4 6,2
NPD 22,0 15,1 30,4 18,4 2,0 10,7 23,2 30,9 5,7 18,2
BQ 37,9
2000
PLC 44,9 47,0 36,5 41,7 44,2 51,5 32,5 20,7 20,9 27,7
AC 3,9 5,0 9,6 15,7 6,2 23,6 30,4 47,7 58,9 49,4
PPC 34,5 38,4 29,1 30,5 5,6 14,4 14,5 4,8 13,5 7,3
NPD 13,1 9,0 24,0 11,7 1,8 8,3 20,9 26,2 5,4 11,3
BQ 39,9
Différence
PLC 7 2,2 8,1 8,8 7,5 2 -1,8 -4 -3,1 -1,1
AC 1,4 3,5 -0,1 2,6 5,9 4,5 6,7 11,7 4,3 6,3
PPC -2,3 0,1 -1,7 -4,5 -16,6 -4,4 -3,3 -3 -0,9 1,1
NPD -8,9
-6,1 -6,4 -6,7 -0,2 -2,4 -2,3 -4,7 -0,3 -6,9
BQ G 0 0 0 2 0 0 0 0 0
i
On observe au tableau 2.1 une domination du parti libéral dans les provinces
maritimes ainsi qu'en Ontario. La victoire du PLC peut être mathématiquement expliquée
par le fait que ces provinces contiennent une majorité de comtés. L'AC, elle, domine
dans les prairies ainsi qu'en Colombie-Britannique, bastion du parti dont l'Alliance est
issu, le parti réformiste (PR). La domination du PLC dans l'est et celle de l'AC dans
l'ouest nous amène à conclure à une forte régionalisation du vote dans le cadre de cette
élection. En ce qui concerne le Parti progressiste-conservateur (PPC), il va chercher une
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bonne partie de ses appuis dans les provinces maritimes. Pour ce qui est du Nouveau parti
démocratique (NPD), le vote est beaucoup plus diffus. En effet, le NPD va chercher des
appuis à la fois en Nouvelle-Écosse, au Manitoba et en Saskatchewan. En ce qui concerne
le cas spécifique du Québec, on remarque que c'est le Parti libéral ainsi que le Bloc
québécois qui dominent le vote, les partis de droite recevant une portion marginale du
vote. Cette marginalisation de la droite au Québec peut être un symptôme de la
propension des Québécois à voir différemment les partis politiques comparativement aux
autres Canadiens, notamment en les plaçant sur un axe souverainiste/fédéraliste.
2.1.1 Le Canada (sans le Québec)
Le modèle qui a été mis en place pour l'étude de cette élection regroupe le vote
pour le Parti progressiste-conservateur et le vote de l'Alliance canadienne comme
variable dépendante et combine le genre, la religion, l'âge, la nationalité d'origine, la
langue, le revenu ainsi que le niveau d'éducation comme variables indépendantes. Le
2  •
modèle qui ressort de cette analyse est relativement fort. Le R ajusté de cette régression
est de 0,45, ce qui veut dire que le modèle explique 45% de la variation de la variable
dépendante, soit, le vote. Étant donné les natures sociodémographiques et
"y
socioéconomiques des variables utilisées, ce R est très explicatif. Afin de tester
empiriquement le modèle avec la réalité, nous avons utilisé le modèle afin de faire des
prédictions de résultats électoraux pour la droite. Nous avons ensuite fait une analyse de
corrélation entre ces prédictions et les résultats observés. La corrélation entre les deux est
de 0,68 et par conséquent, ce modèle est explicatif et représente assez bien la réalité. On
remarque d'ailleurs sur le graphique des valeurs prédites et observées que malgré le fait






















Figure 2.2 Valeurs observées et prédites en
2000 - Canada (sans ie Québec)
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Tableau 2.2 Multivariée : Analyse écologique pour 2000 - Canada
(sans le Québec)
Variables Coefficient Significativité
Homme 2,79 (0,99) **







Non immigrant 0,40 (0,06) ***
Francophone 0,13 (0,12)
Revenu élevé^'' 0,46 (0,14)
Education faible -0,01 (0,15)
*** = 0,001 ** = 0,01 *=0,05 N = 226 ajusté = 0,45
i
Un problème de multicolinéarité a été détecté avec la catégorie «Non immigrant» (-0.42). Lorsqu'on
retire cette dernière de l'analyse, la significativité de la catégorie «Revenu élevé» tombe. Conséquemment,
les analyses dans cette section considéreront la catégorie «revenu élevé» comme étant non significative.
Les deux catégories en question ont été conservées dans l'analyse afin d'être en mesure de comparer ce
modèle aux autres, qui les inclus.
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Non immigrant 0,36 ***
Francophone -0,18 ***
Revenu élevé 0,04
Education faible 0,14 *
*** = 0,001 ** = 0,01 *=0,05 N = 226
i
Même si un test de significativité n'est normalement pas conduit sur une population, il permet dans ce







Figure 2.3 PPC-AC/ Homme pour 2000 -
















Figure 2.4 PPC-AC/ pré-boomers pour 2000
- Canada (sans le Québec)
?
V^ _co
• • • •











Figure 2.5 PPC-AC/ non catholique pour
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Figure 2.6 PPC-AC/ non immigrant pour















Tout d'abord, le genre a un lien significatif avec le vote de droite. D'une part,
l'analyse de corrélation (tableau 2.3) fait état d'un lien significatif entre les deux
variables. Cette corrélation est de 0,27. De plus, en vertu de l'analyse multivariée
(tableau 2.2), toutes choses étant égales par ailleurs, une augmentation de la proportion
d'hommes dans une eirconscription fait augmenter le vote pour les partis de droite. Une
augmentation d'un point de la proportion d'homme dans une circonscription donne à la
droite 2,79 points de pourcentage de plus en moyenne. Cette estimation est toutefois à
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mettre en perspective compte tenu de l'étendu de la variable . Ce résultat concorde par
i
87
ailleurs avec les recherches de Mayer .
La variable religion ressort elle aussi comme étant significativement liée au vote
pour la droite en 2000. Ce lien est présent à la fois dans l'analyse de corrélation et dans
l'analyse multivariée. En vertu de l'analyse de régression une augmentation d'un point de
la proportion de non catholique dans une circonscription amène une augmentation de
0,65 point de pourcentage pour le vote de droite. Ce résultat concorde d'ailleurs avec la
littérature qui établit à la fois un lien entre les protestants et le vote de droite et d'un lien
OQ
entre les catholiques et les libéraux .
L'âge de son côté, a aussi un lien avec le vote de droite. La catégorie des pré-
boomers est ressortie comme étant significative à 95% de confiance. L'analyse de
corrélation vient par ailleurs confirmer ce résultat. En vertu de l'analyse de régression,
une augmentation de la proportion de pré-boomers dans une circonscription amène une
augmentation du pourcentage de vote pour la droite. Cette augmentation correspond, en
moyenne, à un ratio de 0,65 pour un. En ce qui concerne les boomers, ni l'analyse de
régression, ni l'analyse bivariée ne peuvent confirmer de lien avec le vote de droite. Cette
distinction entre les deux catégories concorde avec la littérature qui affirme que les
89
citoyens plus âgés ont plus tendance à voter pour la droite .
La nationalité d'origine concorde aussi avec la littérature. Tout d'abord,
l'analyse de corrélation révèle un lien significatif entre cette catégorie et le vote de droite.
L'analyse de régression confirme d'ailleurs cette relation. En effet, une augmentation du
nombre de citoyens nés au Canada dans une circonscription pousse à la hausse le vote
pour la droite réunissant les progressistes-conservateurs et les alliancistes. Cette
augmentation du vote est, en moyenne, de quatre dixième de point pour chaque point. Ce
Bien qu'il semble être relativement élevé, il faut prendre en considération le fait que la variation des
proportions d'hommes et de femmes dans les circonscriptions est relativement limitée. En effet, l'écart-type
de la catégorie «homme» est d'environ un point et quart. Étant donné cette petite variation, le coefficient,
même s'il paraît élevé reste dans des paramètres acceptables
^''Nonna MAYER, op. cit. p. 117
James L. GUTH et Cleveland R. FRASER, op. cit. p.51
PippaNORRIS, op. cit. p.104
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résultat, sans venir la confirmer, semble s'aligner avec l'étude de Blais^'' sur le sujet qui
affirme que la population issue de l'immigration va avoir plutôt tendance à voter pour le
Parti libéral. Comme peu d'études sont menées au Canada sur l'affiliation politique par
rapport à l'origine ethnique, l'analyse écologique laisse croire que les Canadiens nés au
pays semblent avoir un peu plus opté pour les partis de droite lors de l'élection de 2000.
L'analyse de corrélation de la variable langue met à jour une relation significative
entre la proportion de francophones et le vote pour la droite. Toutefois, la force du lien et
la significativité sont plus faible que pour les autres variables du modèle. En fait, ce lien
disparait lorsqu'on procède à l'analyse multivariée. On peut donc en conclure que toutes
choses étant égales par ailleurs, il n'y a pas de lien significatif entre la proportion de
francophones et le vote pour la droite en 2000.
L'analyse de corrélation menée sur le revenu ne permet pas d'établir de lien avec
le vote pour la droite. Même si l'analyse de régression semble confirmer un tel lien, nous
ne pouvons le confirmer considérant le problème de multicolinéarité précisé plus tôt. La
variable éducation de son côté n'est pas liée au vote pour la droite en 2000, ni en vertu
de l'analyse de corrélation, ni en vertu de l'analyse de régression.
*
*  *
En résumé, comme nous l'avons vu dans cette section, le modèle créé pour expliquer le
vote de droite en 2000 fait état d'une certaine structure dans le vote. Il fait ressortir quatre
variables comme étant liées significativement au vote ; Le genre, la religion, l'âge et la
nationalité d'origine. On peut affirmer que le vote au Canada, sans le Québec, de la droite
en 2000 était relativement bien structuré.




Le modèle québécois mis en place pour l'élection de 2000 est tout à fait à l'opposé du
modèle créé pour celui pour le reste du Canada. En fait, le ajusté associé à ce modèle
est de 0,01. On peut donc en conclure que le potentiel explicatif de la variable
dépendante, soit le vote pour la droite dans ce cas-ci, est presque nul. Nous avons encore
une fois fait un test de corrélation entre les résultats de la droite prédits avec le modèle et
ceux observés lors de l'élection et on obtient 0,34. Ce résultat vient aussi confirmer la
faiblesse du modèle pour expliquer le vote au Québec. On peut d'ailleurs voir à la
lumière de ce graphique que le modèle ne réussit pas du tout à prédire les résultats. Il
convient tout de même de faire l'analyse des résultats issus de ce modèle.








































Non immigrant 0,17 (0,16)
Francophone -0,00 (0,14)
Revenu élevé 0,10 (0,19)
Education faible -0,15 (0,13)
*** = 0,001 ** = 0,1)1 *=0,05 n = 75 R^ ajusté = 0,01














*** = 0,001 ** = 0,01 *=0,05 N = 75
Aucune des catégories incluses dans le modèle ne ressort comme étant
significative à 95% de confiance. Cette situation est confirmée à la fois par l'analyse
bivariée (tableau 2.5) et par l'analyse multivariée (tableau 2.4).
Ce résultat peut être évidemment expliqué par le caractère spécifique de
l'électorat québécois, mais aussi par l'étude des deux partis qui composent la droite au
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iCanada en 2000. On peut déduire de l'absence de structure dans l'électorat rincapacité
des partis politiques de droite canadiens à convaincre les Québécois de voter pour eux.
On peut tenter d'expliquer cette incapacité de plusieurs façons. Si on regarde en premier
lieu l'Alliance canadienne, on comprend pourquoi les Québécois se retrouvent
difficilement dans ce parti. Créé dans l'Ouest canadien, dès sa naissance ce parti politique
accorde très peu d'effort et de ressource dans le «membership» au Québec et dans les
maritimes, concentrant ses efforts dans l'Ouest et en Ontario^'. Il est possible que le parti
n'ait jamais réussi à rattraper ce retard et qu'encore en 2000, la structure au Québec était
trop faible pour être réellement compétitive avec le Bloc québécois et le Parti libéral du
Canada, deux partis qui sont très structurés dans la province.
Un autre élément qui pourrait expliquer le manque d'intérêt des Québécois pour
l'Alliance provient des origines idéologiques de ce parti. L'opposition à l'accord du Lac
Meech est venu de l'Ouest, et plus précisément du Reform party (RP), l'ancêtre de l'AC.
Dès lors, il est possible qu'en réaction à ce comportement les Québécois aient rejeté
massivement les candidats de ce parti. Par ailleurs, les études semblent indiquer que les
citoyens de l'Ouest canadien n'ont jamais été très ouverts aux demandes et besoins
spécifiques du Québec^^. Ainsi, le programme du parti, dont la base électorale est dans
les Prairies, ne répondait peut-être tout simplement pas aux besoins des Québécois.
En ce qui conceme l'autre parti de droite au Canada, le Parti progressiste-
conservateur, l'explication se situe ailleurs. Tout d'abord, il faut se rappeler que le PPC
avait réussi à faire des gains importants au Québec lors des élections de 1984 et 1988 en
courtisant les nationalistes québécois^^. Toutefois, avec les échecs successifs des accords
de Charlottetown et du Lac Meech, deux propositions au cœur de la politique de ce parti,
le soutien de cette frange de l'électorat a été grandement affecté. Si on ajoute à cela
l'arrivé du Bloc québécois sur la scène politique, la fragile structure de vote du parti s'est
"Keith ARCHER et Faron ELLIS, «Opinion Structure of Party Activists : The Reform Party of Canada»,
Revue canadienne de science politique, vol. 27, no. 2, 1994, p.284
Elisabeth GIDENGIL, André BEAIS, Richard NADEAU, Neil NEVITTE, op. cit. p.250
Richard NADEAU, Daniel GUÉRIN et Pierre MARTIN, «L'effondrement du parti progressiste-
conservateur à l'élection de 1993», Revue québécoise de science politique. No.27, 1995, p. 124
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effondrée un peu partout au Canada, y compris au Québec''^. Ainsi on peut penser que le
PPC, encore en 2000, n'a toujours pas réussi à se remettre de la débâcle de 1993 et ainsi
reprendre les votes perdus au profit du Bloc. Cette situation pourrait expliquer la faible
structure du PPC au Québec et ajouter à l'explication présentée pour l'Alliance
canadienne expliquée la faiblesse globale du vote de droite au Québec pour l'élection de
2000.
Outre les raisons directement liées à la droite, on peut aussi expliquer ce
phénomène avec la déviation de l'axe gauche/droite observée plut tôt. En fait, le
phénomène qu'on observe en ce qui conceme le vote au Québec, c'est qu'il est dynamisé
par le clivage souverainiste/fédéraliste qui est représenté respectivement par le BQ et le
PLC, laissant de côté les autres partis.
*
*  *
En résumé on voit deux tendances complètement différentes se dessiner. Au
Canada, même si un certain nombre de variables ne ressortent pas comme ayant un lien
significatif avec le vote pour la droite, on voit se dessiner une certaine structure. Le genre,
l'origine ethnique, le revenu, l'âge et la religion comptent parmi les variables qui forment
la structure du vote de droite en 2000. De plus, aucun résultat ne contredit la littérature.
En contrepartie, le modèle pour le Québec ne fait ressortir aucune variable et la droite
semble incapable de s'installer au Québec, où le Bloc québécois et les libéraux semblent
toujours dominer.
'""Éric BÉLANGER, «The Rise of Third Parties in the 1993 Canadian Fédéral Election : Pinard Revisited»,
Revue canadienne de science politique, vol. 37, no. 3, 2004, p.590
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2.2 L'élection générale de 2011
Cette élection a été le théâtre de plusieurs changements dans le système partisan
au Canada. Ce sont les conservateurs de Stephen Harper qui remportent l'élection
générale de mai 2011. Ces derniers obtiennent, avec un peu plus de 39% du vote
populaire, la majorité de sièges qui leur échappait depuis 2006. Les libéraux, eux, avec
moins de 20% du vote populaire, perdent leur statut d'opposition officielle et ne
conservent que 34 députés. Le NPD, pour sa part, est propulsé au statut d'opposition
officielle pour la première fois de son histoire. Finalement, le Bloc québécois est décimé,
et ne garde que quatre députés.
i
Figure 2.8 Pourcentage de vote/siège des principaux partis canadiens - 2008 et
2011
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L'analyse régionale des résultats permet de mieux comprendre l'origine des
bouleversements qui ont affecté le système partisan canadien. C'est en Ontario, province
stratégiquement essentielle dans la formation d'un gouvernement, que s'est joué
l'élection du gouvernement majoritaire de Stephen Harper et la défaite des libéraux. En
effet, les libéraux ont perdu beaucoup de terrain dans cette province au profit des
conservateurs. En fait, alors qu'il y a quelques années, ce parti dominait largement la
province, en 2011, ils se sont retrouvés nez à nez avec les néodémocrates, bien en
39
idessous des conservateurs. Les Prairies, quant à elles, sont restées massivement avec le
FCC
En ce qui a trait au NPD, c'est au Québec que cette élection s'est jouée. Les
candidats néodémocrates ont balayé la province en emportant une majorité de sièges. La
vague ayant frappé le Québec a d'ailleurs emporté le Bloc avec elle. Le parti
souverainiste c'est ainsi retrouvé avec seulement quatre députés, un nombre insuffisant
pour conserver son statut de parti officiellement reconnu à la chambre des communes.
D'ailleurs, les conservateurs ont augmenté leur vote partout au Canada, sauf au Québec,
où celui-ci a reculé.
Tableau 2.6 Pourcentage de votes par province - 2008 et
2011
Partis T-N-L I-P-E N-E N-B Qc Ont Man Sask Alb C-B
2008
PCC 16,6 36,2 26,1 39,4 21,7 39,2 48,9 53,8 64,7 44,5
PLC 46,8 47,7 29,8 32,5 23,8 33,8 19,1 14,9 11,4 19,3
NPD 33,7 9,8 28,9 21,9 12,2 18,2 24,0 25,5 12,7 26,1
BQ 38,1
2011
PCC 28,3 41,2 36,7 43,8 16,5 44,4 53,5 56,3 66,8 45,6
PLC 37,9 41,0 28,9 22,6 14,2 25,3 16,6 8,5 9,3 13,4
NPD 32,6 15,4 30,3 29,8 42,9 25,6 25,8 32,3 16,8 32,5
BQ 23,4
Différence
PCC 11,7 5 10,6 4,4 -5,2 5,2 4,6 2,5 2,1 1,1
PLC -8,9 -6,7 -0,9 -9,9 -9,6 -8,5 -2,5 -6,4 -2,1 -5,9
NPD
-1,1 5,6 1,4 7,9 30,7 7,4 1,8 6,8 4,1 6,4
BQ -14,7
2.2.1 Le Canada (sans le Québec)
Avec son ajusté de 0,52, ce modèle qui conserve les mêmes variables que le
modèle de 2000, semble expliquer une large part de la variable dépendante. Afin de
confirmer la qualité du modèle, on peut se servir de ce demier pour faire des prédictions
concemant le vote du parti conservateur. En comparant les prédictions obtenues aux
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observations réelles avec un test de corrélation, on obtient un résultat de 0,74. Cette
information nous confirme que le modèle est passablement explicatif de la variation de la
variable dépendante puisque le modèle réussit à prédire avec succès les résultats de
l'élection dans une proportion de 74%. L'observation de ce modèle devrait donc
permettre une analyse assez juste des différentes variables qui le constituent. Par ailleurs,
si on met sur un graphique les valeurs observées et les valeurs prédites, il est possible
d'observer que le nuage de point est relativement compact. En effet, malgré le fait que
certaines circonscriptions s'éloignent un peu du nuage, les points pour la plupart restent
relativement bien groupés.
Figure 2.9 Valeurs observées et prédites en
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Tableau 1.7 Multivarlée : analyse écologique pour 2011 - Canada
(sans le Québec)
Variables Coefficient Significativité
Homme 2,58 (0,95) **







Non immigrant 0,19 (0,04) ***
Francophone 0,15 (0,09)




*** = 0,001 ** = 0,01 *=0,05 n = 233 ajusté = 0,52











Non immigrant 0,29 ***
Francophone -0,17 *
Revenu élevé 0,26 ***
Education faible 0,27 **♦
*** = 0,001 ** = 0,01 *=0,05 N = 75
i
Un problème de multieclinéarité a été détecté avec la catégorie «Revenu élevé». Lorsqu'on retire cette
dernière de l'analyse, la significativité des catégories «Génération baby-boomers» (-0.30) et «Génération
pré-boomers» (-0.57) tombe. Ces deux dernières catégories seront donc considérées comme étant non
significative dans les analyses de cette section. Elles ont toutes trois été conservées dans l'analyse afin







Figure 2.10 PCC/ homme pour 2011 -






Figure 2.11 PCC/ revenu élevé pour 2011 -
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Figure 2.12 PCC/ non catholique pour 2011
Canada (sans le fliipher)
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Figure 2.13 PCC/ éducation faible pour 2011
- Canada (cane Qtiohpr)
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Figure 2.14 PCC/ non Immigrant pour 2011
n Canada (sans le Québec)










Un grands nombre de variables ressortent comme étant significativement liées au
vote de la droite, incamée en 2011 par le Parti conservateur du Canada, en vertu de
l'analyse écologique conduite sur l'élection de 2011.
Tout d'abord, le genre ressort comme étant lié au vote de droite. L'analyse de
corrélation (tableau 2.8) confirme le lien significatif entre ces deux variables. Selon
l'analyse de régression (tableau 2.7), qui arrive à la même conclusion, plus la proportion
d'hommes dans une circonscription augmente, plus le vote pour le parti conservateur
augmente lui aussi. En fait, une augmentation de 1 point de pourcentage d'hommes dans
une circonscription fait augmenter, en moyenne, le vote du parti conservateur, de 2,58
points de pourcentage^®. Ce résultat vient confirmer l'impact attendu de cette variable
r  97démontré notamment dans l'étude réalisée par Mayer .
Du côté de la religion, un lien significatif à 95% de confiance est confirmé entre
la proportion de non catholique dans une circonscription et le vote pour le Parti
conservateur du Canada en vertu des analyses bivariée et multivariée. Ce résultat n'a rien
de surprenant puisqu'historiquement les catholiques ont préféré voter pour le PLC, ce qui
est confirmé dans les demières années par l'étude de Gidengil et son équipe sur l'élection
de 2004^^. En moyenne, une augmentation de 1 point de pourcentage de la proportion de
non catholiques dans une circonscription fait augmenter de 0,39 le vote pour le PCC.
Cette variable a donc un impact réel, mais sommes toute limité sur le vote^^.
L'analyse bivariée des catégories boomers et pré-boomers ne fait ressortir aucun
lien significatif entre ces catégories d'âge et le vote pour le Parti conservateur du Canada.
Ce chiffre apparaît comme étant particulièrement élevé, mais la variation de la proportion homme/femme
dans les circonscriptions reste limitée. Cette situation peut être démontrée avec l'écart type de la catégorie
homme, qui est de 1,04. Ainsi, le coefficient, même s'il paraît élevé, reste dans les attentes.
Nonna MAYER, op. cit. p. 117
Elisabeth GIDENGIL, André BEAIS, Joanna EVERITT, Patrick FOURNIER et Neil NEVITTE, op. cit.
p. 7
La faiblesse du lien avec les non catholiques pourrait être expliquée par un changement de l'angle
d'analyse historiquement utilisé pour analyser les comportements électoraux. En effet, étant donné
A  l'augmentation croissante du nombre de citoyens qui ne se disent affiliés à aucune religion, certains auteurs
^  préfèrent maintenant analyser le vote en comparant les citoyens ayant des croyances religieuses à ceux n'en




Bien que les deux catégories ressortent comme étant significative dans l'analyse de
régression, étant donné les problèmes de multicolinéarité détectés dans le modèle
relativement à ces deux variables, il est impossible de confirmer l'impact de ces variables
sur le vote de droite. Comme précisé plus tôt, elles ont été conservées dans la régression
afin de garder le même modèle tout au long des différentes analyses. Bref, la variable
«âge» ne sera pas considérée comme faisant partie de la structure du vote du PCC en
2011.
La nationalité d'origine serait aussi significativement liée avec la variable
dépendante en vertu des analyses de corrélation et de régression. En effet, cette dernière
démontre que le fait d'être née au Canada a un impact positif sur le vote pour le parti
conservateur. En fait, l'augmentation du premier amènerait l'augmentation du second.
Une augmentation d'un point de pourcentage du nombre de Canadiens d'origine amène,
en moyenne, 0,19 point de pourcentage de plus pour le Parti conservateur.
Un lien significatif peut être observé dans l'analyse de corrélation sur la langue.
Toutefois, aucun lien n'a été confirmé entre la proportion de francophone dans une
circonscription et le vote pour la droite par l'analyse de régression. On peut donc en
déduire que tout comme en 2000, lorsque toutes choses sont égales par ailleurs, la
proportion de francophone n'a pas de lien avec le vote pour le PCC. Puisque ces résultats
concernent le Canada, mais sans le Québec, les francophones en question sont hors
Québec. Historiquement, le parti libéral s'est toujours positionné comme étant le
défenseur du bilinguisme canadien. Ainsi, ils ont pendant longtemps récolté l'appui des
francophone hors Québec lors des élections Selon la littérature, cette catégorie devrait
donc nuire aux conservateurs.
Dans ces circonstances, il est aussi possible que les francophones du Canada ne
considèrent plus le PLC comme le seul parti apte à défendre leurs intérêts linguistiques.
On pourrait expliquer cette situation par les différences de points de vue entre les
francophones du Canada. En effet, même si la grande majorité d'entre eux sont en accord
James BICKERTON, Alain G. GAGNON et Patrick J. SMITH, op. cit. p. 114
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sur l'importance de protéger le français, ils ne le sont pas tous d'accord sur les moyens à
prendre pour y arriver . Bien que cette situation ait cours depuis longtemps,
l'effondrement du PLC a pu exacerber ces différences. Ainsi, il est possible que les
divisions au sein des communautés francophones du pays aient amené certains électeurs à
privilégier les conservateurs. Une autre explication possible est l'état de l'économie. Il est
scientifiquement prouvé que les variables macroéconomiques ont un impact très
important sur les résultats des élections au Canada'*^^. Étant donné l'importance de ces
questions lors du vote, il est aussi possible que dans ces temps économiques plus
difficiles, les francophones considèrent que l'état de l'économie était un enjeu plus
important et que pour certains francophone, le PCC était mieux placé que le PLC pour
traiter cette question. Cette situation renverrait donc à une hiérarchisation différente des
103
enjeux de cette élection .
L'analyse corrélationnelle et l'analyse de régression convergent en ce qui
concerne le revenu lors de cette élection. En effet, une augmentation d'un point du
nombre de personnes ayant un revenu élevé fait augmenter, en moyenne, de 1,02 point de
pourcentage le vote du parti conservateur. Ces données concordent avec celles analysées
par Bélanger et Nadeau dans leur ouvrage sur l'élection de 2007 au Québec'""^.
Finalement, du côté de l'éducation, le lien avec la variable dépendante est positif
en vertu des deux analyses. L'augmentation de la première variable amène une
augmentation du vote, dans un ratio de 0,62. Cette variable, tout comme celle sur le
revenu, concorde avec les analyses produite par Matthews"^^ sur l'appui au mariage gai et
répond donc aux attentes. Ces résultats viennent donc confirmer l'importance des facteurs
socioéconomiques dans les choix électoraux des électeurs.
"" André BERNARD, Vie politique au Canada, Presses de l'Université de Québec, St-Foy, 2005, p.25
Éric BÉLANGER et Jean-François GODBOUT, « Forecasting Canadian Fédéral Elections », PS :
Political Science andPolitics, Vol. 43, No. 4, 2010, p.691
Comme pour l'âge, l'objectif de cette étude n'étant pas d'expliquer ce phénomène, nous ne pouvons
que spéculer sur les causes possibles. De plus, il est impossible d'explorer ces pistes de solutions de par la
nature même de l'analyse écologique.
Éric BÉLANGER et Richard NADEAU, op. cit. p.69
J. Scott MATTHEWS, op. cit. p. 853
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**  ♦
Le modèle créé pour l'élection de 2011 au Canada permet donc de faire ressortir
cinq variables comme étant significativement liées au vote : le genre, la religion, la
nationalité d'origine, le revenu ainsi que l'éducation.
2.2.2 Le Québec
Le modèle de régression résultant de la série de variables sélectionnées au Québec
-y
offre un potentiel explicatif plutôt faible. Avec son R de 0,17, ce modèle expliquerait
17% de la variance de la variable dépendante, soit le vote pour le parti conservateur. Par
ailleurs, le test de corrélation fait entre les prédictions issues du modèle et les résultats
réels donne 0,40. Ces deux résultats nous emmènent à conclure au faible potentiel
explicatif du modèle créé pour le Québec. Le graphique des valeurs prédites et observées













Figure 2.15 Valeurs observées et prédites
en 2011 - Québec
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Tableau 2.9 Multivarlée ; analyse écologique pour 2011 - Québec
Variables Coefficient Signifieativité
Homme 2,11 (1,72)







Non immigrant 0,30 (0,29)
Francophone -0,06 (0,25)




*** = 0,001 ** = 0,01 *=0,05 n = 74 R' ajusté = 0,05













*** = 0,001 ** = 0,01 *=0,05
II
Même si un test de signifieativité n'est normalement pas conduit sur une population, il permet dans ce
cas-ci de faire ressortir la force du lien qui le lie au vote.
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iL'analyse de régression concernant les circonscriptions ne révèle aucun lien entre
les différentes variables sociodémographiques et le vote pour le Parti conservateur au
Québec. La seule exception à la règle est la catégorie des baby-boomers. La corrélation
entre cette dernière et le vote pour le FCC au Québec donne un lien significatif. Toutefois,
cette même catégorie, dans l'analyse de régression, n'est pas significative à 95% de
confiance. On ne peut donc pas conclure qu'elle est significative lorsque toutes choses
sont égales par ailleurs. Ainsi, le genre, la religion, l'âge, l'origine ethnique et la langue
n'auraient aucun lien significatif avec le vote pour le Parti conservateur au Québec.
Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette situation. D'une part, le Parti
conservateur du Canada n'a pas de racines très profondes à l'échelle du Québee. Il y a
des exceptions comme la Beauce par exemple, mais globalement, peu de Québécois
1 07
s'identifient à ce parti. En 2011, c'est 12,4% des québécois qui s'identifiaient au PCC .
D'autre part, l'élection générale de 2011 est un cas particulier puisqu'elle a
complètement bouleversé la structure partisane dans la province. Ainsi, des
circonscriptions qu'on ne croyait jamais voir tombées, comme celle de Gilles Duceppe,
ont été prises par le Nouveau parti démocratique. Les conservateurs aussi ont perdu de
grosses pointures comme Lawrence Canon, ministre des Affaires étrangères, battu par le
candidat du NPD. Un certain cynisme politique frappe le Québec depuis quelques
années'''^ et cette élection pourrait être un symptôme de ce phénomène. Cette thèse serait
supportée par les résultats obtenus à l'aide de ce modèle puisque les variables lourdes
seraient dans ce cas occultées par d'autres considérations qui pourraient renvoyer, par
exemple, au cynisme face aux partis politiques traditionnels.
Par ailleurs, l'absence de structure dans le vote de droite au Québec peut aussi être
expliquée par le faible attrait du véhicule politique, le Parti conservateur du Canada. Il est
vrai que le PCC est né de la fusion entre le PPC et l'Alliance canadienne. Toutefois, la
force relative de ces deux partis n'étant pas équivalente lors de la fusion, il est
raisonnable d'affirmer que loin d'une fusion à parts égales, l'Alliance canadienne a
Question PESll_59a, Étude Électorale canadienne de 2011
Jean-Herman GUAY, «Ouragan politique au Québec», Options politiques. Décembre 2011 - Janvier
2012, p. 37
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iphagocyté le parti progressiste-conservateur, plus apprécié des Québécois puisque c'est le
parti de Brian Mulroney. Or, l'Alliance canadienne n'a jamais bien fait au Québec Les
Québéeois y voient peut-être une simple extension de l'Alliance canadienne et restent
réticents à y donner leur appui. D'autre part, la droite québécoise, depuis quelques armées,
est axée sur l'économie La droite québécoise est beaucoup plus attirée par ces
arguments que par ceux relatif à la droite sociale. Or, l'offre politique du PCC inclut
aussi des éléments de droite sociale'^'. Ainsi, on peut penser que les Québécois seront
réticents à voter pour ce parti. Dans ces conditions, il sera plus difficile de voir apparaitre
une structure de vote quelconque.
*
*  *
À l'instar des résultats obtenus pour 2000, l'analyse de l'élection de 2011 montre deux
portraits complètement différents. D'un côté, l'analyse canadienne permet de faire
ressortir cinq variables significativement liées au vote pour le PCC. De l'autre côté,
l'analyse québécoise ne permet pas d'établir quelque lien que ce soit entre les variables
du modèle et le vote pour le PCC. En fait, comme en 2000, la déviation de l'axe
gauche/droite, même si elle est moins prononcée, vient encore une fois affecter la
structure du vote de la droite dans la province.
""Christian LEUPRECHT, «The Tory Fragment in Canada : Endangered Species? », Revue canadienne
de science politique, vol.36, no.2, 2003, p.406
Nelson MICHAUD, Droite et démocratie au Québec : Enjeux et paradoxes. Les Presses de l'Université
Laval, Lévis, 2007, p.85





Une fois les analyses écologiques terminées, nous sommes en mesure de comparer
les résultats et ainsi d'aborder la question importante dans cette recherche, à savoir si la
structure du vote a changé entre l'élection générale de 2000 et celle de 2011.
Au Canada, sans le Québec, un certain nombre de variables sont ressorties comme étant
significative à 95% de confiance en 2000 et un certain nombre en 2011.
Tableau 2.11 Synthèse de l'analyse écologique au Canada
2000 2011
Catégories Signi. Sens Signi. Sens
Homme ** + ** +
Non catholique *** + *** +
Baby-boomers
Pré-boomers ** -
Non immigrant *** + *** +
Francophone
Revenu élevé *** +
Education faible *** +
Comme on peut le voir dans le tableau 2.11, un certain nombre de variables communes
ressortent comme étant significativement liées au vote pour la droite au Canada en ce qui
a trait aux deux élections, et certaines diffèrent. Cependant, à partir des différentes
analyses faites sur les modèles, on peut en arriver à dégager un schéma des causalités du
vote de droite en 2000 et en 2011.
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La première différence que l'on peut souligner en comparant les deux modèles est
le relâchement de la structure liée à l'âge entre 2000 et 2011. En effet, alors qu'en 2000
les pré-boomers étaient liés au vote de droite, ce lien disparaît en 2011. La deuxième
différence que l'on remarque entre les deux modèles est le resserrement de la structure
relative au vote socio-économique. En 2000, ni le revenu, ni le niveau d'éducation ne
sont significativement liés au vote pour la droite. En 2011, la situation est à l'opposé
puisque les deux variables socioéconomiques à l'étude ressortent comme étant
significativement liées au vote. Sinon, le genre, la religion, la nationalité d'origine et la
langue sont constants entre 2000 et 2011.
Bref, si on veut répondre à la question de recherche, pour le Canada, on infirme
l'hypothèse formulée plus tôt puisque cette dernière prévoyait une constance dans le
profil de r électoral entre 2000 et 2011. Il est vrai que certaines variables restent
constantes entre les deux élections et qu'aucune des variables de contredit la littérature.
Toutefois, le retrait de l'âge et l'ajout des variables socioéconomiques entre les deux
élections ne nous permettent pas de conclure à la confirmation de l'hypothèse de
recherche.
En ce qui concerne le Québec, la situation est très différente. En effet, autant en
2000 qu'en 2011, aucune variable ne ressort comme ayant un lien avec le vote pour la
droite. La droite a donc été incapable, dans les deux cas, de structurer son vote au Québec.
Ainsi, dans le cas du Québec, l'analyse vient confirmer l'hypothèse puisque la structure





Dans ce chapitre, nous traiterons de nouveau les élections de 2000 et de 2011.
Nous procéderons, pour chacune des variables, à une analyse bivariée ainsi qu'à une
analyse multivariée.
3.1 L'élection de 2000
Dans notre analyse, nous débuterons par l'élection de 2000. Comme pour toutes les
autres analyses, nous commencerons par faire l'analyse du Canada, sans le Québec, pour
ensuite procéder à l'analyse pour le Québec.
3.1.1 Le Canada (sans le Québec)
Dans le cadre de cette élection, le modèle comprend une variable dépendante, soit le vote
pour le Parti conservateur du Canada et les mêmes variables indépendantes, soit le genre,
la religion, l'âge, la nationalité d'origine, la langue, le revenu et le niveau d'éducation.
Toutefois, un grand nombre d'observations sont manquantes et ont dû être retirées du
1 1 "7
modèle . Cette situation aurait pu faire en sorte que la précision du modèle en soit
affectée. Afin de s'assurer de la qualité des résultats obtenus, un deuxième modèle sans la
variable problématique a été testé. Toutefois, les résultats obtenus avec les deux modèles
sont pratiquement identiques. Pour cette raison, nous utiliserons le modèle incluant le
revenu pour faire l'analyse de cette élection. Comme pour le chapitre précédent, il
convient de combiner les analyses bivariées et les analyses multivariées.
1599 répondants ont refusé de répondre à la question concernant leur revenu.
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Homme 0,12(0,03) 1,12 ***







Non immigrant 0,15 (0,05) 1,16 **
Francophone -0,14(0,07) 0,87
Revenu élevé 0,06 (0,03) 1,07
Education faible
-0,01 (0,03) 0,99
*** = 0,001 ** = 0,01 *=0,05 N = 944
i





Autres 361 (56,7%) 344 (48,1%) 705 (52,1%)
PPC/AC 276 (43,3%) 371 (51,9%) 647 (47,9%)
Total 637(100%) 715 (100%) 1352
Chi' = 9,89 p = 0,002
Le chi^ lié au tableau 3.2, incluant la variable genre, est significatif à 95% de
confiance, ce qui confirme le lien entre le fait d'être un homme et de voter pour la droite.
En effet, parmi les hommes, 51,9% ont voté pour la droite, contre 43,3% des femmes.
Dans les deux cas, la fréquence théorique attendue pour confirmer l'hypothèse nulle était
de 47,9%. On observe le même résultat en ce qui concerne l'analyse multivariée (tableau
3.1). Dans les deux analyses, le fait d'être un homme augmente les chances de voter pour
la droite. En fait, en vertu de l'analyse de régression, la probabilité de voter pour la droite
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augmente de 12% quand on est un homme. Ce résultat concorde avec la littérature,
113
notamment les travaux de Stephenson et Anderson .





Autres 235 (65,3%) 458 (47,1%) 693 (52,0%)
PPC/AC 125 (34,7%) 514(52,9%) 639 (48,0%)
Total 360 (100%) 972 (100%) 1332
Chi^ = 34,70 p = 0,000
i
À la lumière du tableau 3.3 portant sur la religion, on peut conclure à une différence
significative à 95% de confiance. En ce qui a trait au sens de cette relation, ces données
laissent croire que les catholiques ne semblent pas voter à droite. La fréquence de
catholiques votant pour d'autres partis (65,3%) est bien plus élevée que la fréquence
attendue (52,0%). À l'inverse, les non-catholiques votent plus à droite. L'analyse de
régression confirme ce résultat puisque les résultats de celle-ci affirment que les non
catholiques ont 13% plus de chance que les catholiques de voter pour la droite. Ce
résultat confirme les études sur le sujet, comme celle de Guth et Fraser qui affirme que
les comportements électoraux des protestants les amènent à voter à droite^





Autres 468 (51,4%) 236 (53,8%) 704 (52,1%)
PPC/AC 443 (48,6%) 203 (46,2%) 646 (47,9%)
Total 360 (100%) 972 (100%) 1350
Chi^ = 0,67 p = 0,41
i
Cameron D. ANDERSON et Laura B. STEPHENSON, op. cit. p.79
James L. GUTH et Cleveland R. FRASER, «Religion and partisanship in Canada», Journal for the
Scientific Study of Religion, vol. 40, no. 1, 2001, p.51
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Autres 478 (52,8%) 226 (50,9%) 704 (52,1%)
PPC/AC 428 (47,2%) 218(49,1%) 646 (47,9%)
Total 906(100%) 444(100%) 1350
Chi'= 0,41 p = 0,52
Les tableaux 3.4 et 3.5 contenant les catégories de la variable âge en arrivent à la
même conclusion. Dans les deux cas, l'analyse bivariée est incapable de confirmer un
lien entre les catégories d'âge à l'étude et le vote pour la droite en 2000. En effet, les chi ,
dans les deux cas, sont bien plus bas que le minimum attendu pour pouvoir confirmer un
lien avec 95% de confiance. L'analyse du modèle de régression vient confirmer ces
résultats. Ce dernier ne réussit pas, en comparant chacune de ces deux catégories d'âge
aux «X» et aux «Y», à trouver un lien avec le vote des alliancistes et des progressistes-
conservateurs. Ce résultat laisse croire que le vote à l'élection de 2000 n'était pas un
phénomène générationnel. En fait, ce résultat confirme l'absence de lien entre le vote et
l'âge, ce qui vient contredire une partie de la littérature sur le sujet,_laquelle avait pu
établir un lien entre ces deux variables115





Autres 120 (60,6%) 585 (50,7%) 704 (52,1%)
PPC/AC 78 (39,4%) 569 (49,3%) 646 (47,9%)
Total 198 (100%) 1154
(100%)
1352
Chi'= 6,66 p = 0,01
L'analyse bivariée de la variable nationalité d'origine révèle un lien significatif
entre la nationalité d'origine et le vote pour la droite. En effet, le chi de ce tableau est
significatif à 95% de confiance et confirme donc le lien par la même occasion. En ce qui
concerne le sens du lien, il est conforme aux attentes théoriques. Ainsi, la fréquence
115 Pippa NORRIS, op. cit. p. 104
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d'immigrant votant pour d'autres partis que la droite (60,6%) est bien plus élevée que la
fréquence attendue (52,1%). Ainsi, les non-immigrants seraient plus portés à appuyer la
droite. L'analyse de régression vient d'ailleurs confirmer ce constat. En vertu de l'analyse
multivariée, en 2000, un individu né au Canada a 16% plus de probabilité de voter pour la
droite qu'un individu né à l'extérieur du pays. Ce résultat est conforme à la littérature sur
le vote des immigrants au Canada et correspond aux positions que prennent
généralement les partis de droite concernant l'immigration.
i
i





Autres 645 (50,7%) 59 (73,8%) 704 (52,1%)
PPC/AC 626 (49,3%) 21 (26,3%) 647 (47,9%)
Total 1271 (100%) 80(100%) 1351
Chi'= 15,96 p = 0,000
L'analyse de la variable langue est très particulière puisqu'il s'agit d'un cas où
l'analyse bivariée et l'analyse multivariée ne donnent pas les mêmes résultats. A
l'analyse du modèle bivariée, on remarque un lien significatif (p<0,05). Si on compare les
fréquences observées et attendues, les francophones auraient plus tendance à se tourner
vers les autres partis plutôt que d'appuyer la droite. Ce résultat concorderait avec le lien
historique qui existe entre les francophones et le Parti libéral du Canada. Toutefois,
l'analyse multivariée n'est pas en mesure de confirmer ce lien. En effet, lorsque la
catégorie «francophone» est contrôlée avec d'autres variables, la significativité tombe et
la langue ne peut donc pas être incluse dans la structure du vote de la droite au Canada en
2000.





Autres 350 (55,3%) 159 (48,3%) 509 (52,9%)
PPC/AC 283 (44,7%) 170 (51,7%) 453 (47,1%)
Total 633 (100%) 329(100%) 962
Chi' = 4,21 p = 0,04
' Cameron D. ANDERSON et Laura B. STEPHENSON, op. cit. p.79
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i L'analyse du tableau 3.8 contenant les informations de revenu et de vote nous
amène à conclure qu'il existe un lien significatif entre le revenu et le vote pour la droite.
Le sens de la relation est à l'effet que les individus ayant un revenu élevé ont plus
tendance à voter à droite que les autres. Toutefois, la force de la relation est relativement
faible si on compare les pourcentages. Toutefois, nonobstant la force du lien, ce résultat
concorde avec la littérature sur le sujet"^. Par ailleurs, quand on ajoute des variables
contrôles dans le cadre de l'analyse de régression, la significativité de cette variable
disparaît. Ainsi, toute chose étant égale par ailleurs, il n'y a pas de lien à 95% de
confiance entre le vote de droite en 2000 et le revenu.
i





Autres 416(50,5%) 283 (54,4%) 699 (52,0%)
PPC/AC 408 (49,5%) 237 (45,6%) 645 (48,0%)
Total 824(100%) 520(100%) 1344
Chi'=1,98 p = 0,16
L'analyse bivariée de l'impact du niveau d'éducation sur le vote de droite ne
révèle pas de lien significatif entre les deux puisque le chi lié au tableau 3.9 n'est pas
suffisamment élevé. On peut confirmer cette assomption en voyant que les fréquences
observées sont très près des fréquences attendues. D'ailleurs, l'analyse multivariée vient
confirmer ce résultat puisque, selon cette dernière, le fait d'avoir une faible éducation n'a
pas d'impact sur le choix de voter ou non pour la droite au 2000.
*
*  *
En résumé, trois variables sont ressorties comme étant significativement liées au
vote pour la droite au Canada en 2000 : le genre, la religion ainsi que la nationalité. Les
différentes analyses n'ont cependant pas été en mesure de confirmer de lien avec l'âge, la
Pippa NORRIS, op. cit. p. 109
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langue, le revenu et le niveau d'éducation. Ces dernières ne seraient donc pas liées aux
alliancistes et aux progressistes conservateurs au Canada en 2000.
3.1.2 Le Québec
La section suivante sera réservée à l'analyse québécoise de l'électorat de la droite
à l'élection fédérale de 2000. Contrairement à l'analyse pour le Canada, le modèle
québécois ne semble pas être en mesure de mettre à jour de liens entre les variables du
modèle et le vote de droite. Nous procéderons, comme pour les autres sections, à une
analyse bivariée et une analyse multivariée.







Homme 0,00 (0,03) 1,00







Non immigrant 0,03 (0,05) 1,03
Francophone 0,01 (0,05) 1,01
Revenu élevé -0,01 (0,04) 0,99
Education faible -0,01 (0,03) 0,99
*** = 0,001 ** = 0,01 *=0,05 N = 516




Autres 297 (87,9%) 249 (87,1%) 546 (87,5%)
PPC/AC 41 (12,1%) 37(12,9%) 453 (47,1%)
Total 338 (100%) 286(100%) 624
Chi^ = 0,09 p = 0,76
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Autres 446 (87,3%) 80 (88,9%) 546 (87,5%)
PPC/AC 68 (12,7%) 10(11,1%) 78 (12,5%)
Total 534 (100%) 90(100%) 624
Chi' = 0,19 p = 0,67




Autres 387 (88,0%) 159 (86,4%) 546 (87,5%)
PPC/AC 53 (12,0%) 25 (13,6%) 78 (12,5%)
Total 440 (100%) 184(100%) 624
Chi' = 0,28 p = 0,60




Autres 358 (86,1%) 188 (90,4%) 546 (87,5%)
PPC/AC 58 (13,9%) 20 (9,6%) 78 (12,5%)
Total 416(100%) 208 (100%) 624
Chi' = 2,37 I) = 0,12




Autres 57(91,9%) 489 (87,0%) 546 (87,5%)
PPC/AC 5  (8,1%) 73 (13,0%) 78 (12,5%)
Total 62 (100%) 562 (100%) 624
Chi'=l,24 p = 0,36
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Autres 91 (92,9%) 455 (86,5%) 546 (87,5%)
PPC/AC 7  (7,1%) 71 (13,5%) 78 (12,5%)
Total 98 (100%) 526 (100%) 624
Chi^ = 3,05 F = 0,08




Autres 371 (88,1%) 84 (86,6%) 455 (87,8%)
PPC/AC 50 (11,9%) 13 (13,4%) 63 (12,2%)










Autres 292 (86,4%) 253 (88,8%) 545 (87,5%)
PPC/AC 46 (13,6%) 32 (11,2%) 78 (12,5%)
Total 338 (100%) 285 (100%) 623
Chf = 0,80 I) = 0,37
Toutes les variables présentes dans le modèle ont été ajoutées dans les différents
tableaux croisés. Comme on peut le voir, aucun des chi^ associés aux différents tableaux
n'est significatif à 95% de confiance. Ainsi, à l'instar de l'analyse écologique, aucune des
variables à l'étude n'a de lien significatif avec le vote de droite au Québec dans le cadre
de l'élection de 2000. En effet, toutes les fréquences observées restent relativement
proches des fréquences théoriques de l'hypothèse nulle. Par ailleurs, l'étude de l'analyse
de régression confirme ces résultats puisqu'aucune des catégories incluses dans la
régression ne ressort comme étant significative à 95% de confiance. Donc, toutes choses




Québec en 2000. Les raisons pouvant expliquer ce phénomène ont déjà été exposées dans
le cadre de l'analyse écologique.
*
*  *
En résumé, l'analyse par sondages de l'élection de 2000 nous démontre clairement
deux réalités différentes quand on analyse la structure de la droite au Canada anglais et au
Québec. Le vote au Canada possède un minimum de structure avec des liens significatifs
en ce qui concerne les hommes, les non-catholiques et les non-immigrants, les autres
variables n'étant pas significatives. À l'opposé de ce résultat, on trouve la situation
québécoise, dans laquelle aucune des variables proposées dans le modèle n'a de lien avec
le vote pour la droite lors de l'élection de 2000.
3.2 L'élection de 2011
Afin de poursuivre et de compléter l'analyse par sondages, nous passerons
maintenant à l'analyse de l'élection fédérale générale de 2011 afin de déterminer si cette
analyse arrive aux mêmes conclusions que celle pour 2000. Comme pour les autres
sections, nous commencerons par une analyse du Canada, sans le Québec, et terminerons
avec l'analyse pour le Québec. Nous combinerons à nouveau l'analyse bivariée et
l'analyse multivariée.
3.2.1 Le Canada (sans le Québec)
Le modèle pour le Canada fait ressortir un certain nombre de variables comme étant
significativement liées au vote pour la droite dans le cadre de cette élection. Les variables
indépendantes sont les mêmes que pour les autres analyses et à l'instar de la même
élection dans le chapitre sur l'analyse écologique, la variable dépendante est toujours
constituée du vote pour le Parti conservateur du Canada. Comme pour le modèle de 2000,
l'ajout du revenu dans le modèle fait considérablement baisser le nombre d'observations
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dans l'analyse de régression"^. Toutefois, cette baisse n'affecte pas les résultats. Le
modèle sera donc présenté tel quel, incluant le genre, la religion, l'âge, la nationalité, la
langue, le revenu et l'éducation.
i
Tableau 3.19 Multivarlée; analyse par sondages pour 2011 - Canada
(sans le Québec)
Variables Coefficient Rapports de Significativité
(erreur) probabilité
Homme -0,01 (0,03) 0,99




Génération pré- -0,15(0,04) 0,86 ***
boomers
Non immigrant -0,03 (0,04) 0,97
Francophone 0,00 (0,06) 1,00
Revenu élevé -0,01 (0,03) 0,99
Education faible 0,17(0,03) 1,19 ***
*** = 0,001 ** =0,01 *=0,05 N = 1183




Autres 556 (52,6%) 484 (54,3%) 1040
(53,4%)
PCC 502 (47,4%) 407 (45,7%) 909
(46,6%)
Total 1058 (100%) 891 (100%) 1949
ChL = 0,61 p = 0,44
L'analyse bivariée de la variable genre (tableau 3.20) infirme l'existence d'un lien
avec le vote pour la droite. En effet, le chi^ de ce tableau en bien en deçà du plancher
requis pour pouvoir établir un lien avec 95% de confiance, confirmé par la proximité
entre les valeurs observées et les valeurs attendues. Ce résultat ne concorde pas avec la
littérature qui prévoyait un lien entre ces deux variables. Il ne concorde pas non plus avec
'2127 répondants n'ont pas répondu à cette question.
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le résultat de l'analyse pour l'élection de 2000 qui avait été en mesure de confirmer un
lien entre le genre et le vote pour la droite.





Autres 255 (51,5%) 729 (54,4%) 984 (53,7%)
PCC 240 (48,5%) 610 (45,6%) 850 (46,3%)
Total 495 (100%) 1339
(100%)
1834
Chi'=l,24 p = 0,26
i
Le tableau 3.21 contenant les données concemant la religion n'est pas en mesure, en
vertu des différents pourcentages contenus dans le tableau, d'établir de lien significatif
entre les non catholiques et le vote pour le PCC. L'analyse multivariée vient d'ailleurs
confirmer ce résultat.





Autres 671 (51,5%) 361 (58,8%) 1032
(53,8%)
PCC 632 (48,5%) 253 (41,2%) 885
(46,2%)
Total 1303 (100%) 614(100%) 1917
Chi' = 8,94 p = 0,003





Autres 737 (53,0%) 295 (56,1%) 1032
(53,8%)
PCC 654 (47,0%) 231 (43,9%) 885 (46,2%)
Total 1391 (100%) 526(100%) 1917
Chi'=l,47 p = 0,22
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L'étude de l'impact de l'âge dans le cadre de l'élection de 2011 est fascinante à
analyser. D'une part, l'analyse bivariée de la catégorie des baby-boomers fait ressortir un
lien significatif à 95% de confiance avec le vote pour le PCC. Effectivement, le chi^ du
tableau est suffisamment élevé et les fréquences observées confirment que le lien entre
ces deux variables est négatif. L'analyse de régression multiple confirme d'ailleurs ce
lien. Cette dernière affirme qu'un baby-boomers, si on le compare aux «X» et aux «Y», à
10% moins de chance de voter pour le PCC.
i
En ce qui concerne la catégorie des pré-boomers, l'analyse bivariée et multivariée
se contredit. Le chi^ n'atteignant pas le plancher requis, l'analyse bivariée ne permet pas
de confirmer de lien entre les pré-boomers et le vote pour le Parti conservateur du Canada.
En contrepartie, l'analyse de régression est en mesure d'établir un lien entre ces deux
variables. D'après les résultats de cette analyse, un pré-boomer aurait 14% moins de
chance de voter pour le PCC si on le compare avec les «X» et les «Y». Il est possible que
ce lien soit issu de la perte d'un certain nombre d'observations dû aux données
manquantes dans la régression. L'autre possibilité est aussi l'impact des variables
contrôles qui ont permis de mettre à jour un lien, absent dans l'analyse bivariée. On peut
en déduire que ce lien aurait été plus solide si les deux analyses avaient concordé sur la
question. Ces résultats confirmeraient un phénomène générationnel en lien avec l'âge et
le vote. De plus, ces résultats ne concordent pas avec la littérature qui prévoyait un
déplacement à droite avec l'âge. Dans les circonstances, il convient de pousser un peu
plus l'analyse de cette variable en faisant l'étude bivariée des deux autres catégories
d'âge, les «X» et les «Y».





Autres 730 (55,8%) 302 (49,6%) 1032
(53,8%)
PCC 578 (44,2%) 307 (50,4%) 885 (46,2%)
Total 1308 (100%) 609 (100%) 1917
Chi^ = 6,47 p = 0,01
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Autres 958 (54,8%) 74 (44,0%) 1032
(53,8%)
PCC 791 (45,2%) 94 (56,0%) 885 (46,2%)
Total 1749 (100%) 168 (100%) 1917
Chi' = 7,l p = 0,007
i
Les pourcentages et les chi^ contenus dans les tableaux 3.24 et 3.25 confirment un
lien significatif et positif entre la génération X, la génération Y et le vote, appuyant par la
même occasion les résultats concernant les pré-boomers et les boomers. Il est toutefois
pertinent de souligner que le nombre d'observation dans la catégorie «Y» n'est que de
168. Toutefois, deux théories pourraient être utilisées afin d'expliquer ces résultats, soit
l'effet de cohorte et l'effet de période. Ces deux théories postulent que les effets liés à
l'âge sont influencés par l'environnement. Dans le premier cas, la théorie est liée aux
expériences sociales similaires qui sont vécues par les individus appartenant à une même
cohorte ou génération au début de leur vie adulte"^. Dans le deuxième cas, la théorie
renvoie plutôt aux événements historiques et au portrait global de la société, vécus par
19ndes individus d'une même cohorte tout au long de leur vie . Ces théories peuvent
expliquer la tendance génératiormelle de la relation entre l'âge et le vote . Ainsi, un
événement ou une série d'événements ayant touché les différentes générations ont pu
affecter le vote lors de l'élection de 2011 et ainsi inverser la tendance existant
généralement entre l'âge et le vote. Ce lien peut être avec le PCC directement ou avec
d'autres considérations entourant l'élection de 2011, mais des analyses supplémentaires
seraient nécessaires pour déterminer lesquels.
Jean CRÊTE et Pierre FAVRE, Générations et politique. Les Presses de l'Université Laval, Paris, 1989,
p. 20
'^VW<i,p.25
L'objectif de cette étude n'étant pas l'explication de ce phénomène, nous ne pousserons pas plus loin
l'explication. La réalité peut se situer dans l'une ou l'autre de ces théories.
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Autres 167 (53,2%) 866 (53,4%) 1033
(53,4%)
PCC 147 (46,8%) 755 (46,6%) 902
(46,6%)
Total 314 (100%) 1621 (100%) 1935
Chi' = 0,006 p = 0,94
i
L'analyse bivariée de la nationalité d'origine ne fait pas ressortir de lien significatif
entre le fait d'être issu de l'immigration et celui de voter pour le PCC. On peut le
constater en voyant les fréquences observées, qui sont presque identiques à celles
attendues. L'analyse multivariée confirme cette tendance, et n'est pas en mesure d'établir
de lien entre la catégorie des non immigrants et le vote pour le PCC. Ce résultat ne
concorde pas avec la littérature, qui prévoit un appui significatif des immigrants pour le
Parti libéral du Canada. Ainsi, on peut émettre l'hypothèse que l'effondrement de l'appui
pour le PLC leur a notamment fait perdre l'appui des électeurs issus de l'immigration qui
se sont répartis par la suite dans les autres partis politiques de la scène fédérale.





Autres 976 (53,2%) 63 (58,3%) 1039
(53,4%)
PCC 860 (46,8%) 45 (41,7%) 905
(46,6%)
Total 1836 (100%) 108 (100%) 1944
Chi'=l,10 p = 0,29
Les résultats de l'analyse bivariée sur la variable langue ne permettent pas de
prouver de lien entre les francophones et le vote pour le Parti conservateur du Canada.
L'analyse multivariée confirme d'ailleurs cette tendance quand on compare les
francophones avec les autres langues. Encore une fois, ce résultat ne concorde pas avec la
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littérature sur le sujet qui prévoit généralement un lien entre les francophones et le Parti
libéral du Canada. Comme pour les immigrants, on peut penser que dans l'effondrement
du vote pour le PLC, la mainmise du parti sur les francophones a disparu. Ces derniers
ont pu se répartir dans les autres partis. Il est aussi important de préciser qu'il est plus
difficile de confirmer un lien dans ce cas-ci puisque le nombre d'observation dans la
catégorie francophone n'est que de 108.





Autres 528 (56,2%) 178 (56,7%) 706 (56,3%)
PCC 411 (43,8%) 136 (43,3%) 547 (43,7%)
Total 939 (100%) 314(100%) 1253
Chi' = 0,02 p = 0,89
i
Le tableau 3.28 contenant les données du vote pour le PCC et le niveau de revenu
ne permet pas de confirmer un lien significatif entre ces deux variables. En effet, le chi
lié à ce tableau n'atteint pas le minimum pour confirmer un lien à 95% de confiance et les
pourcentages contenus dans le tableau sont identique à moins d'un demi-point près.
D'ailleurs, l'analyse de régression vient confirmer ce résultat.




Autres 712 (59,9%) 324(43,1%) 1036
(53,4%)
PCC 411 (40,1%) 136(56,9%) 903
(46,6%)
Total 1188 (100%) 751 (100%) 1939
Chi'= 52,13 p = 0,0000
i
L'analyse bivarlée en ce qui concerne le niveau d'éducation démontre un fort lien
entre le niveau d'éducation et le vote pour le Parti conservateur du Canada. En effet, le
chi^ lié au tableau dépasse largement le minimum afin de confirmer un lien à 95% de
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confiance entre ces deux variables. En vertu de cette analyse, les électeurs ayant une
éducation faible auraient plus tendance à voter pour le PCC que ceux ayant une éducation
moyenne ou élevée. L'analyse de régression vient d'ailleurs confirmer ce résultat. Selon
cette dernière, un électeur ayant une éducation faible, si on le compare à ceux ayant une
éducation moyenne ou élevée, aurait 19% plus de chance de voter pour les conservateurs.
Ce résultat concorde avec la littérature, notamment l'étude de Matthews qui prouve que
les citoyens moins éduqués appuient généralement des idéologies défendues par la droite,
122l'opposition au mariage gai par exemple .
*
*  *
En résumé, l'analyse par sondages de l'élection de 2011 pour le Canada ne fait pas
ressortir un grand nombre de variables comme étant significativement liées au vote. En
vertu des analyses, les deux seules variables qui sont liées au vote pour le PCC sont l'âge
et le niveau d'éducation. Toujours selon les résultats des analyses produites dans cette
étude, toutes les autres variables, le genre, la religion, la nationalité d'origine, la langue
^  ainsi que le revenu ne révèlent aucun lien avec le vote pour les conservateurs dans le
cadre de cette élection. Les résultats concernant l'âge sont d'ailleurs très surprenants
considérant les attentes eu égard à la littérature consultée.
3.2.2 Le Québec
Le modèle québécois de l'élection de 2011 a le même problème que tous les
autres. L'introduction de la variable revenu fait baisser sensiblement le nombre de
répondants inclus dans l'analyse de régression. Dans ce cas-ci, le modèle perd le quart de
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ses observations. Toutefois, il n'y a qu'une différence entre ces deux modèles . Ainsi
nous utiliserons quand même le modèle incluant le revenu, tout en revenant en temps
opportun sur la variable problématique.
J. Scott MATTHEWS, op. cit. p. 853
La significativité de la catégorie des non catholiques passe sous 95% de confiance
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i Tableau 3.30 Multivariée: analyse par sondages pour 2011 -
Québec
Variables Coefficient Rapports de Significativité
(erreur) probabilité




-0,18 (0,04) 0,84 ***
baby-boomers
Génération pré-




Francophone -0,12 (0,06) 0,88 *
Revenu élevé
-0,02 (0,05) 0,98
Education faible 0,10(0,04) 1,11 *
*** = 0,001 ** =0,01 *=0,05 N = 601





Autres 340 (67,1%) 268 (68,0%) 608 (67,5%)
PCC 167 (32,9%) 126 (32,0%) 293 (32,5%)
Total 507 (100%) 394(100%) 901
Chi' = 0,09 p = 0,76
L'analyse bivariée de la variable genre au Québec n'est pas en mesure de
confirmer de lien avec le vote pour les conservateurs. En effet, les fréquences observées
et attendues ne diffèrent que de quelques dixièmes de point de pourcentage, un écart
insuffisant pour confirmer un lien. D'ailleurs, les données obtenues à l'aide de l'analyse
de régression confirment que le recours à ce modèle ne permet pas de confirmer un lien.




Autres 450 (66,8%) 143 (70,4%) 593 (67,6%)
PCC 224 (33,2%) 60 (29,6%) 284 (32,4%)
Total 674 (100%) 203 (100%) 877
Chi' = 0,96 p = 0,33
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iÀ l'instar du genre, le tableau croisé contenant les données concernant la religion
ne semble pas être en mesure d'établir de lien significatif entre les catholiques et le vote
pour le PCC. Toutefois, même si on ne peut confirmer de lien à 95% de confiance, une
légère tendance se dessine dans le tableau, à l'effet que les non-catholiques semblent
appuyer plus fortement les autres partis. D'ailleurs, contrairement à l'analyse bivariée,
l'analyse de régression, elle, confirme un lien entre la religion et le vote pour le PCC,
dans le même sens que la tendance mise en lumière dans le tableau croisé. Les
estimations sont à l'effet qu'un non catholique aurait 9% moins de chance de voter pour
les conservateurs qu'un catholique. Toutefois, lorsqu'on retire la variable revenu de la
régression et qu'on augmente le nombre d'observations, ce lien tombe. Étant dormé tous
les éléments d'analyse'^"^, nous ne considérerons pas cette variable comme étant lié au
vote du PCC au Québec en 2011.




Autres 402 (64,3%) 200 (75,5%) 602 (67,6%)
PCC 223 (35,7%) 65 (24,5%) 288 (32,4%)
Total 625 (100%) 265 (100%) 890
Chf = 10,57 p = 0,001




Autres 484 (67,9%) 118(66,7%) 602 (67,6%)
PCC 229 (32,1%) 59 (33,3%) 288 (32,4%)
Total 713 (100%) 177(100%) 890
Chf = 0,10 f = 0,75
Les analyses bivariées (tableaux 3.33 et 3.34) pour les deux catégories d'âge qui
sont à l'étude présentent deux portraits complètement différents. L'analyse qui concerne
les baby-boomers établit un lien significatif entre cette variable et le vote pour la droite.
i Analyse bivariée non significative, perte de significativité quand on augmente le nombre d'observations
de l'analyse de régression et prédiction de la littérature.
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Le tableau permet de croire que les boomers auraient moins tendance à appuyer les
conservateurs que les autres catégories d'âge. De son côté, le tableau contenant la
catégorie des pré-boomers ne permet pas de confirmer de lien significatif avec le vote.
Les résultats concemant l'analyse de régression, contrairement à l'analyse
bivariée, permet d'établir un lien entre le vote et les deux catégories d'âge. Lorsque ces
dernières sont contrôlées avec d'autres variables et comparées avec les deux autres
catégories d'âge, un lien est confirmé. Selon l'analyse, un boomer aurait 16% moins de
chance de voter pour les conservateurs. Cette prédiction diminue à 10% en ce qui
concerne les pré-boomers. À l'instar du cas canadien, ce résultat ne concorde pas avec la
littérature'^^. Comme peu de variables ne concordent pas avec la littérature, une analyse
plus poussée des deux autres catégories d'âge est nécessaire dans les circonstances afin
de confirmer les résultats obtenus
Tableau 3.35 Bivariée ; PCC et «X» pour 2011 - Québec
i
Vote
«X» Non Oui Total
Autres 387 (68,7%) 215 (65,7%) 602 (67,6%)
PCC 176 (31,3%) 112(34,3%) 288 (32,4%)
Total 563 (100%) 327 (100%) 890
Chf = 0,84 F = 0,36
Tableau 3.36 Bivariée : PCC et «Y» pour 2011 - Québec
Vote
«X» Non Oui Total
Autres 533 (69,3%) 69 (57,0%) 602 (67,6%)
PCC 236 (30,7%) 52 (43,0%) 288 (32,4%)
Total 769 (100%) 121 (100%) . 890
Chf = 7,21 F = 0,007
' Une piste d'explication a déjà été développée dans la section 3.2.1
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Le tableau croisé pour la génération «X» ne démontre pas de lien, toutefois celui
de la génération «Y» confirme un lien positif avec le vote pour le PCC. Les raisons qui
'  ' 126pourraient expliquer ce phénomène ont déjà été exposées et commentées .




Autres 118 (60,8%) 477 (69,4%) 595 (67,5%)
PCC 76 (39,2%) 210(30,6%) 286 (32,5%)
Total 194 (100%) 687 (100%) 881
Chi' = 5,ll p = 0,024
i
Cette analyse permet de constater, à la lumière du chi^, qu'il existe un lien
significatif entre le vote pour le PCC et la nationalité d'origine. On constate que les
individus qui sont nés au Canada appuient plus les conservateurs que les autres partis. Ce
résultat concorde avec la littérature. Toutefois, une fois contrôlé avec les autres variables,
ce lien disparaît. Ainsi, toutes choses étant égales par ailleurs, il n'y a pas de lien entre la
nationalité d'origine et le vote pour les conservateurs.





Autres 88 (61,1%) 491 (69,4%) 579 (68,0%)
PCC 56 (38,9%) 217(30,6%) 273 (32,0%)
Total 144 (100%) 708 (100%) 852
Chi' = 3,73 p = 0,053
Strictement parlant, si on examine le chi^ lié à ce tableau, il ne permet pas de
confirmer de lien à 95% de confiance avec la variable dépendante, le vote pour la droite
et la langue. Toutefois, le p est significatif à 95% de confiance si on arrondit au centième
près, et mérite donc qu'on s'y attarde. Les fréquences observées permettent de constater
Voir la section 3.2.1
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une tendance à l'effet que les électeurs parlant d'autres langues que le français ont plus
tendance à appuyer le parti conservateur. L'analyse de régression vient d'ailleurs étayer
cette tendance, cette fois avec une confirmation du 95% de confiance. En vertu de cette
analyse, un francophone à 12% moins de chance de voter pour les conservateurs si on
compare avec les anglophones et les allophones. Ce résultat concorde d'ailleurs avec les
études sur le sujet.




Autres 395 (70,2%) 70 (70,3%) 465 (70,3%)
PCC 168 (29,8%) 28 (28,6%) 196 (29,7%)
Total 563 (100%) 98 (100%) 661
Chi' = 0,06 p = 0,80
i
L'analyse bivariée concernant le revenu ne permet pas d'établir un lien avec le
vote. En effet, le chi^ est bien en deçà du plancher requis pour confirmer ce lien. De plus,
l'analyse multivariée ne permet pas non plus de confirmer un tel lien. Ainsi,
contrairement à ce que prévoyait la littérature, le revenu n'a pas eu d'impact sur le vote
au Québec lors de l'élection de 2011.




Autres 403 (73,0%) 204 (59,1%) 607 (67,7%)
PCC 149 (27,0%) 141 (40,9%) 290 (32,3%)
Total 552 (100%) 345 (100%) 897
Chi'= 18,69 p = 0,000
Contrairement à l'analyse concernant le revenu, le tableau croisé contenant la
• 2 ' ^ \
variable sur l'éducation permet de constater un lien fort avec le vote. En effet, le chi lié à
ce tableau est significatif à 95% de confiance. Les valeurs observées permettent d'établir
qu'en proportion, les individus ayant un niveau d'éducation faible appuient plus les
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conservateurs. Ce résultat concorde avec l'analyse de régression qui confirme qu'en
comparaison avec les autres niveaux d'éducation, les individus ayant une faible éducation
ont 11% plus de chance de voter pour le parti conservateur. Ce résultat vient appuyer la




En résumé, si on observe les résultats globaux pour le Québec en 2011 on constate
un resserrement spectaculaire de la structure en comparaison avec les analyses faites sur
2000. En 2011, l'âge, la langue et le niveau de revenu ont un lien avec le vote pour le
Parti conservateur du Canada au Québec.
3.3 Discussion
La comparaison des analyses des deux élections se fera en deux temps. Pour
débuter, nous comparerons les résultats issus de l'analyse du Canada, sans le Québec, et
terminerons cette analyse avec les résultats des analyses pour le Québec.
{
Tableau 3.41 Synthèse de l'analyse par sondages au Canada (sans le
Québec)
2000 2011
Catégories Signi, Sens Signi. Sens
Homme *** +
Non catholique ** +
Baby-boomers ** -
Pré-boomers *** -
Non immigrant ** +
Francophone
Revenu élevé
Education faible *** +
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Comme on peut le voir dans ce tableau synthèse, il y a de grandes différences
dans la structure de vote établi à la suite de l'analyse par sondages. En 2000, les hommes,
les non catholiques et les non immigrants tous liés à 95% de confiance avec le vote de
droite au Canada. Aucune des variables significatives en 2000 n'a de lien en 2011. Dans
cette deuxième élection, les pré-boomers et les boomers nuisent tous deux aux
conservateurs et la catégorie des électeurs faiblement éduqués les aide.




















À la lumière de ces résultats, on ne peut pas conclure que la structure est restée
identique comme le prévoyait l'hypothèse de recherche. Bien que les changements ne
soient pas draconiens, puisqu'aucune variable ne change diamétralement de direction
entre les deux élections, la structure du soutien à la droite a bel et bien changé entre 2000
et 2011. Il est donc impossible de conclure à une augmentation ou à une diminution de la
structure de vote. Toutefois, l'apparition de nouveaux liens, soit l'âge et l'éducation nous
amènent à conclure à un changement de structure suffisant pour invalider l'hypothèse de
recherche.
En ce qui concerne le Québec, les résultats de 2000 et de 2011 sont complètement
différents.
Tableau 3.42 Synthèse de l'analyse par sondages au Québec
i
2000 2011








Education faible * -1-
i
Le tableau synthèse démontre un changement radical dans la structure de vote
entre l'élection de 2000 et de 2011. Ainsi, en 2000, les partis de droite ne semblent pas
avoir été en mesure de structurer leur vote. En effet, l'analyse a été incapable de
confirmer de lien avec les variables présentes dans notre modèle. La situation est tout
autre alors que le PCC semble avoir été en mesure de structurer son vote puisque les
boomers, les pré-boomers et les francophones semblent nuire au PCC alors que les
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citoyens faiblement éduqués semblent les aider. Ainsi, la structure a assurément changé,





L'objectif de cette recherche était double. Le premier de ces objectifs était
d'établir un profil de l'électorat de droite au Canada et au Québec dans le cadre des
élections générales fédérales de 2000 et 2011. Par ailleurs, la question de recherche était
directement liée à cet objectif puisqu'elle suscitait une interrogation concernant la
constance du profil socioéconomique et sociodémographique de l'électorat de droite entre
ces deux élections. L'hypothèse avancée était à l'effet que cette structure allait rester
constante entre ces deux élections. Le deuxième objectif était de comparer les résultats
obtenus à l'aide des deux méthodes d'analyse utilisées, afin de confirmer la validité de
l'analyse écologique, plus critiquée dans la littérature, mais tout de même utilisée.
Tableau 4.1 Synthèse - Canada (sans le Québec)
i
Ecologique Sondages
Variables 2000 2011 2000 2011
Homme X X X
Non catholique X X X
Boomers X
Pré-boomers X X
Non-immigrant X X X
Francophone
Revenu élevé X
Education faible X X
Le premier constat que nous pouvons faire est que la presque totalité des résultats
obtenus ne contredisent pas la littérature. La seule exception concerne l'âge dans
l'analyse par sondages de l'élection de 2011. En vertu de ces analyses, les générations
plus vieilles auraient nuit aux conservateurs, alors que les plus jeunes les auraient aidés.





phénomène ne peuvent être expliquées avec les analyses produites dans le cadre de cette
recherche. Des analyses supplémentaires portant spécifiquement sur ce phénomène
seraient nécessaire pour établir une réelle explication à ces résultats. Le deuxième constat
que nous pouvons faire est que même si les liens entre les variables varient entre les deux
méthodes d'analyse, elles ne se sont contredites à aucun moment.
Concemant la réponse à donner à la question de recherche, les analyses pour le
Canada ne permettent pas de confirmer l'hypothèse de recherche. D'une part, malgré que
dans l'analyse écologique, certaines variables restent, on observe certains changements
qui ne peuvent être considérés comme accessoire ou à la marge Ainsi, en ce qui
concerne le Canada, sans le Québec, nous infirmons l'hypothèse de recherche qui
prévoyait une constance entre la strucmre du vote de la droite en 2000 et en 2011.
Toutefois, même si la réponse donnée à la question posée dans cette recherche est
similaire pour les types d'analyses, les variables constituant les différents profils ne sont
pas identiques. En effet, la significativité des différentes variables dans les analyses ne
concorde pas, à quelques exceptions près. Cette situation soulève un certain nombre
d'interrogations concemant les effets soumois de l'analyse écologique. Il est vrai que la
tendance des deux analyses concemant la constance de la stmcmre concorde et qu'à
aucun moment les directions des effets s'opposent, mais il est clair que les deux
méthodes n'aboutissent pas à identifier les mêmes stmctures de vote. Cette situation
montre une limite quant à l'application de l'analyse écologique à l'étude quantitative des
comportements électoraux. Le phénomène observé dans cette étude vient confirmer les
écrits sur le sujet^^^, qui mettent en garde contre l'utilisation de données écologiques pour
inférer sur le comportement individuel.
Entre 2000 et 2011, l'analyse écologique confirme la disparition du lien avec l'âge, et l'apparition de
liens avec les variables socioéconomiques (revenu et éducation)
D. HOLT, D.G. STEEL, M. TRANMER, N. WRIGLEY, «Aggregation and Ecological Effects in
Geographically Based Data», Geographical Analysis, vol. 28, no. 3, p. 245;
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i Tableau 4.2 Synthèse - Québec
Ecologique Sondages









Par ailleurs, le cas du Québec est plus complexe à analyser. L'analyse écologique
n'établit aucun lien entre les différentes variables incluses dans le modèle et le vote pour
le FCC, tant pour l'élection de 2000 que pour l'élection de 2011. De son côté, l'analyse
par sondages arrive à la même conclusion en ce qui concerne l'élection de 2000.
Toutefois, l'analyse par sondages de l'élection de 2011 confirme des liens entre le vote
pour les conservateurs et quatre catégories : les boomers, les pré-boomers, les
francophones et les électeurs ayant une éducation faible.
À l'instar du cas canadien, aucune des analyses pour le Québec ne se contredisent
et, à l'exception des catégories d'âge^^°, le sens des relations qui sont confirmées à 95%
de confiance ne s'oppose pas à ce qui est attendu dans la littérature. Toutefois, il est clair
que les deux méthodes n'aboutissent pas à identifier la même structure de vote. En fait,
les deux méthodes n'aboutissent pas à la même réponse à la question de recherche.
L'analyse écologique n'est pas en mesure d'établir de différence significative entre les
deux élections, confirmant ainsi l'hypothèse de recherche. L'analyse par sondages, de son
À l'instar du cas canadien, ces résultats ne concordent pas avec la littérature. Les pistes d'explication




côté, établit des différences significatives entre les deux élections, infirmant ainsi
l'hypothèse de recherche.
Considérant ce qui a déjà été mentionné sur l'analyse écologique , c'est
l'analyse par sondages qui sera considérée afin de répondre à la question de recherche.
Outre les critiques formulées à l'égard de ce type d'analyse il est aussi à noter que les
analyses écologiques québécoises ne comptaient que 74 et 75 unités d'analyses, ce qui est
peu. Même si ce chiffre est théoriquement suffisant pour faire les analyses, il n'en reste
pas moins qu'il est difficile avec si peu d'observations d'établir des liens entre les
variables. Ainsi, en vertu de l'analyse par sondages, l'hypothèse de recherche ne peut être
confirmée puisque cette demière prévoyait une stabilité de la structure du vote entre les
deux élections à l'étude. Les différences importantes entre les deux types d'analyse
viennent toutefois rajouter au questionnement déjà soulevé quant aux limites de l'analyse
quantitative des comportements électoraux par l'école écologique.
En conclusion, au Québec, comme au Canada, la structure du vote de la droite a
bel et bien changé à la suite de la fusion du Parti progressiste-conservateur et de
l'Alliance canadieime, et dans les deux cas, nous infirmons l'hypothèse de recherche.
Une des limites de cette étude est l'absence de variables relatives aux valeurs ou à
l'appréciation des candidats. Considérant la nature idéologique des partis politiques
inclus dans ces analyses, il serait intéressant de pousser plus loin l'analyse de l'impact du
phénomène de la fusion en y ajoutant ces variables. D'autre part, l'explication des
résultats obtenus par l'analyse par sondages en fonction de l'âge lors de l'élection de
2011 reste nébuleuse et des analyses supplémentaires seraient définitivement
intéressantes pour faire la lumière sur ce phénomène. Finalement, l'analyse écologique,
même si elle n'est pas concluante dans notre cas, peut donner des résultats valables dans
certaines circonstances. Certaines études se sont penchées sur le sujet. Il pourrait être
Voir section 1.1.3.1 et la conclusion
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pertinent de pousser plus loin les considérations méthodologiques avancées dans ces
études afin de pouvoir appliquer de façon plus efficace l'analyse écologique^^^.
i
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